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La doctrine libérale canadienne 
du gouvernement King

Le 24 mal, un débat très important a eu lieu, à la Chambre des 
communes, sur la politique étrangère du Canada.

Le premier ministre libéral et le chef de l’opposition conservatrice 
ont prononcé chacun un discours qu'il faut retenir. L'un et l'autre ont 
défini leurs idées, leurs opinions et la politique de leur parti sur cette 
question primordiale.

Le très honorable Mackenzie King, le chef du parti libéral, a prouvé 
une fois de plus que l'idée canadienne inspirait la politique de son parti 
et de son gouvernement.

A une époque où la paix est partout menacée, où la guerre même 
trouble plusieurs pays, où les dictateurs belliqueux peuvent provoquer 
une guerre générale d’un moment à l’autre, le Canada, pays britannique, 
il est vrai, mais qui doit se soucier avant tout de ses intérêts, déclare 
par la bouche du chef de son gouvernement, qu’il n'a pas à prendre part 
aux chicanes des pays européens.

Notre politique est essentiellement canadienne, a affirmé le premier 
ministre. La Chambre des députés élus par le peuple décidera quelle 
attitude notre pays prendra, au cas où la Grande-Bretagne sera engagée 
dans une guerre. Mais tous les efforts de Mackenzie King tendent à 
orienter l'opinion publique vers la paix.

Pendant que le chef libéral a appuyé sur nos devoirs envers le 
Canada, le chef conservateur, M. Bennett, a parlé surtout de nos devoirs 
envers l'empire britannique. Ce chef tory, qui a fait l’élection fédérale 
de 1930 au cri de “Canada d'abord” (“Canada first”), ne parle plus ainsi 
quand il s’agit de l'impérialisme militaire. M Mackenzie King est partisan 
du “Canada d'abord” en tout et partout, tant au point de vue commercial 
qu'au point de vue national.

Devant la situation compliquée et périlleuse qui inquiète le monde, 
le gouvernement du Canada adopte une attitude digne et conforme aux 
intérêts de la nation. Le chef du parti libéral. M. Mackenzie King, dissipe 
l’équivoque que les jingoes et les impérialistes — il y en a encore et il y 
en •aura toujours — ont intérêt à faire naitre et à maintenir. A Ottawa, 
comme à Genève, Mackenzie King a revendiqué l'entière liberté et la 
complète autonomie du Canada sur le terrain économique ainsi que 
dans ses relations internationales. Dans tous les domaines, il a affirmé 
la vraie doctrine canadienne.

C'est dans la pleine possession de sa liberté et dans la claire vision 
de ses intérêts que le Canada doit décider de prendre part ou non aux 
guerres extérieures. Ainsi, en 1914, il a jugé qu’il était opportun de se 
ranger aux côtés des Alliés dans la guerre antiallemande. De même, en 
1922, sous le premier gouvernement King, le Canada a refusé de contri­
buer à la guerre que la politique de Lloyd George cherchait à déchaîner à 
Constantinople. De même, aussi, le Canada ayant M. Mackenzie King 
comrrte premier ministre, a refusé de signer des traités qui comportaient 
des obligations militaires qu'il n'était pas dans l'intérêt de notre pays 
d’assumer.

Il est contraire a notre fierté canadienne de vivre dans la situation 
d’un vassal qui, d'un moment à l'autre, peut être obligatoirement entraîné 
ou plutôt traîné dans des conflits qui ne l'intéressent nullement.

Mackenzie King a eu raison de dire, un jour, à la Chambre des 
communes : “Je crois extrêmement douteux que le Canada envoie
désormais des troupes en Europe.”

Aussi, à la lumière de la doctrine du parti libéral, nous répétons ce 
que nous avons plusieurs fois écrit : Que les nations européennes se 
querellent, se jalousent, se trompent, se trahissent ; que leurs ambitions 
impérialistes les portent à conquérir sans cesse de nouvelles influences, 
des postes nécessaires à leurs vues, des territoires plus vastes ; que du 
jeu de tous ces Intérêts mêlés naissent des conflits et des casus belli, 
qu’avons-nous à y voir, nous, Canada, nation du continent américain ? 
Nous sommes des sujets britanniques, sans doute, mtiis avant cela nous 
sommes des citoyens canadiens.

Quand l'Angleterre est en guerre, nous sommes exposés à être atta­
qués. C'est pourquoi, dans la mesure logique de nos intérêts, nous sommes 
tenus à la défense de notre territoire et non pas à aller nous faire 
exécuter en Europe ou en Asie.

C’est ce qui justifie l'organisation de plus en plus parfaite de notre 
défense nationale.

Au discours que le chef libéral a prononcé le 24 mai, ajoutons ce 
qu'il a dit, Tannée dernière, à la Chambre des députés, en parlant des 
crédits jugés nécessaires à la défense nationale :

“Pour ce qui est des prévisions budgétaires du ministère de la 
défense nationale, elles ont été inscrites dans le budget, parce que le 
gouvernement les estime nécessaires pour la défense nationale du Canada 
et pour rien autre chose. Ce n'est pas là un signe, comme M. Woodsworth 
!'a laissé entendre, que le Canada serait attiré dans une guerre euro­
péenne.

“U n’y eut aucune demande, ni aucune entente, à l’extérieur du 
Dominion, concernant le budget de la défense nationale, continue le 
premier ministre. Le budget a été préparé dans le but unique de pourvoir 
aux besoins du Canada.

“Notre pays n'a contracté aucun engagement de participation à 
aucune guerre", a formellement déclaré le chef libéral.

Nous avons certes raison d'avoir foi en l'esprit solidement canadien de 
Mackenzie King. Nous n'avons pas à craindre qu'il engage jamais le 
Canada dans un conflit impérial ou européen.

Les Canadiens sont des citoyens britanniques conscients de leur 
devoir et de leur responsabilité, mais ils ont secoué le joug militaire 
impérialiste et ils n'admettent pas TOBLIGATION de prendre part aux 
guerres européennes. D'un autre côté, ils doivent, dans la mesure possible, 
raisonnable et digne, pourvoir à la défense de leur pays.

Cette doctrine canadienne est la seule qui doit prévaloir.
JEP.

LE FESTIVAL 
DE MUSIQUE 

DE MONTREAL

M E LI - M E LO
FRANCO REND AUX JESUITES 

LEURS BIENS CONFISQUES
Les Jésuites, chassés d'Espagne 

par la république et ramenés dans 
la péninsule Ibérique par les insur­
gé". ont repris formellement pos­
session de leurs maisons à Azpeltia 
et du Sanctuaire do Loyola, au cours 
de cérémonies dont Us ont profite 
pour témoigner de leur loyauté a 
l’endroit du général Francisco Fran­
co. Azpeitin est située en terre bas­
que, près de San Sébastian. Ignace 
de Loyola, fondateur de l'ordre de 
Jésus, naquit tout près de là. Des 
personnages nationalistes civils et 
militaires se sont joints aux mem­
bres de la Société de Jésus et à l’ar­
chevêque Ildebrando Antonlutti. dé­
légué du pape en Espagne nationa­
liste. pour participer aux cérémonies 
de la reprise officielle de possession. • • •
MORT DE L’HONORABLE M.-M.

MacBRIDE, MEMBRE DU 
CABINET D'ONTARIO 

L'honorable Morrison Mann Mac-

Bride, ministre du travail de la 
province d'Ontario, est mort diman­
che dernier d’une attaque cardia­
que. Il était âgé de 60 ans.

I M. MacBride entra dans le cabi­
net. libéral Hepburn après avoir été 
réélu, l’automne dernier, député de 
Brantford à la législature» Il fut 
plusieurs fois maire de Brantford.

Elu pour la première fois à l’as­
semblée législative en 1919 et réélu 
en 1923, M. MacBride, après son 
second terme, ne siégea pas de nou­
veau avant la défaite du gouverne­
ment en 1934.

Défenseur des travailleurs depuis 
toujours, il avait agi plusieurs fois 
comme arbitre et aviseur sur les 
problèmes ouvriers, avant de deve­
nir ministre du travail.
MORT l)’UN DEPUTE

M. Alexander McKay Edwards, 
âgé de 62 ans. député conservateur 
aux Communes pour Waterloo-Sud 
depuis 1925, est décédé, le 3 juin, 
après une maladie d'une semaine. 
Il était natif de Bothwell.

Sa mort a causé une surprise, car 
on ne le croyait pas gravement ma­
lade. Il y a à peine une semaine, il

Il y aura une semaine ce soir que 
Le terminait, dans une atmosphère 
de ravissement et d’éblouissante 

I grandeur, le troisième Festival an­
nuel de la Société des concerts 
symphoniques de Montréal.

Et voici que ce qui paraissait Im­
possible pour la plupart, il y a qua­
tre ou cinq ans, est devenu une 
réalité qui, en quelque sorte et dans 
une certaine mesure, vient assurer 
l'avenir musical de Montréal et de 
la province de Québec entière : à 
l'instar de Salzbourg, de Bayreuth, 
de Florence, de Venise et de Beth­
léem (E.-U.i, pour ne citer que les 
plus célèbres, Montréal a, lui aussi, 
son festival annuel et cette mani­
festation artistique est maintenant 
établie sur des bases solides. Devant 
l'enthousiasme délirant, si j'ose dire, 
qui a fait retentir la voûte de la 
chapelle Saint-Laurent, devant les 
professions de foi réitérées et libres 
de tout respect humain “clamées” 
par la fouie émue et subjuguée, il 
n'y a aucune témérité à affirmer 
que la permanence est dorénavant 
assurée au “Festival de musique de 
Montréal”.

A l'occasion du Festival Bach- 
Verdi de Tan dernier, nous écrivions 
ici même, dans le numéro du 18 
juin 1937 : "Nous ne pouvons pas 
“croire qu’on laissera cette oeuvre 
“si heureusement née et pleine de 
promesses vivoter péniblement et 

"rester dans l'incertitude du lende­
main. I.‘ faut qu’elle vive, saine et 

"solide ; il faut qu elle vive pour 
■ notre agrément et notre éducation; 
“il faut qu elle vive pour légitimer et 
“récompenser les efforts inouïs qui 
“ont été fournis jusqu'aujourd'hui 
"pour en assurer l'existence ; il 
“faut qu'elle vive pour l’honneur et 
“la gloire de Montréal, de toute la 
"province, du Canada tout entier ! 
“Et elle vivra !” A l'heure actuelle, 
nous pouvons dire, sans crainte 
d’être taxé d'optimisme exagéré, que 
cette oeuvre est assurée de vivre et 
de survivre !

: De Jean-Sébastien Bach, la Pas­
sion selon saint Matthieu, le choral- 
prélude "Herzlich thut Mich Ver- 
langen". un extrait de la Passion 
selon saint Jean, le duo de la Can­
tate No 125, un air de la Cantate 
No 202, le motet “Komm Stisser 
Tod", la Cantate No 78 et le choral- 
prélude 'Jesus, joy of men's desir­
ing" ; de Ludvig van Beethoven, la 
Messe solennelle en Ré ; de Ri- 
jehard Wagner, le prélude, la secon- 
ide partie du premier acte et le troi­
sième acte de ''Parsifal” : voilà les 
admirables chefs-d'oeuvre qu’il 
nous a été donné d'entendre les 30 
mai, 1er et 3 juin derniers. Notre 
joie et notre fierté sont d'autant 
plus grandes que l'exécution en a 
été confiée à un orchestre composé 
de musiciens de chez nous, sous la 
baguette d’un directeur de chez 
nous, M1. Wilfrid Pelletier: et à des 
choeurs de chez nous. Nous aurions 
aimé à voir figurer parmi ces der­
niers l'association des Disciples de 
Massenet ; malheureusement, des 
circonstances incontrôlables ont 
rendu impossible sa participation.

Seuls, donc, les solistes étaient 
étrangers. Personne n'a trouvé et 
personne ne trouvera à redire, 
quand on sait que c'étaient Mesda­
mes Rose Bampton et Kathryn 
Meislé. Messieurs Joseph Bento- 
nelli et Norman Cordon, du Metro­
politan Opera de New-York, et Mes­
sieurs Edward Grobé et Mack Har- 
rcl. Leur interprétation des diffé­
rentes oeuvres au programme a été 
magnifique toujours et souvent su­
blime : il eût été difficile de trouver 
mieux.

Mentionnons aussi M. Charles 
O'Connell, sous-chef d'orchestre de 
'a Symphonie de Philadelphie, qui, 
malgré un certain manque de fer­
meté et quelque peu d'imprécision, 
fut fort goûté des auditeurs et lon­
guement applaudi, dans son inter­
prétation, des oeuvres de Bach, à la 
soirée de vendredi.

Devant cette réussite qui, pour 
ainsi dire, s’est avérée plus vérita­
ble et plus complète qu'on aurait pu 
l'espérer, dans notre admiration et 
notre gratitude, nous ne devons pas 
oublier le nom ni la personne de 
celui qui fut l’initiateur, le père 
de cette idée merveilleuse d'où est 
sortie la Société des concerts sym­
phoniques. Monsieur Athanasc Da­
vid. Monsieur David n'aurait que 
cette oeuvre à son crédit qu'il mé­
riterait notre reconnaissance éter­
nelle et celle de nos enfants. C'est 
ce que doivent penser et c'est ef­
fectivement ce que pensent les gens 
nui se piquent de sincérité et de 
franchise.

Nous savons gré. de même, au 
gouvernement de Monsieur Tasche­
reau d'avoir aidé à établir et à faire 
vivre la Société et au gouvernement 
de Monsieur Duplessis de continuer, 
avec un esnrit artistique des plus 
louables, à soutenir une organisa­
tion qui nous manquait tant, que 
nous avons tant souhaitée et dont 
nous ne pouvons plus nous passer.

n. p.

Eclatante victoire libérale en Propos TT „ .Une lettre ouverte a 
Louis Dantin et ses lecteursSaskatchewan

Le Gouvernement Patterson reste au pouvoir 
avec 22 de majorité

Le premier ministre, l’honorable 
W.-J. Patterson, et son gouverne­
ment libéral sont encore au pouvoir 
dans la province de la Saskatche­
wan, après une élection qui a vu la 
défaite des créditistes dans leur 
combat pour dominer la législature 
provinciale.

Voici le dernier résultat connu du 
vote de mercredi :

Libéraux : 36
C.C.F. : 10
Crédit socialistes : 2
Progressistes : 1
Indépendants : I
Conservateurs : 0

Comme dans le dernier gouverne­
ment, le parti CCF formera le plus 
important groupe de l'opposition. 
Le fait principal de cette élection 
est la défaite de 37 candidats cré­
ditistes qui briguaient les suffrages 
dans les cinquante comtés. On a 
vu le premier ministre d’Alberta et 
une quarantaine de ses partisans 

j parcourir la province où iis ont tenu 
des assemblées très nombreuses, 

‘mais le résultat du vote fut diffé­
rent.

I I.es conservateurs n'ont pu réus­
sir à faire élire un seul candidat.

I.e premier ministre Patterson a 
défait Mme Gladys Strum, une des 
deux candidates dans cette élection, 
dans le comté de Cannington. Il a 
obtenu 4,327 votes, tandis que Mme 
Strum en avait 3.199. C'était la 
première fois que M. Patterson se 
présentait dans son comté depuis

qu'il est premier ministre de la pro­
vince.

Le leader du parti CCF, M. Geor- 
i ge-H. Williams, a aussi été réélu 
dans le comté de Wadena. Le parti 

| CCF comptait cinq députés dans le 
j dernier gouvernement.
| Avec l'honorable M. Patterson, 
: quatre ministres de son cabinet ont 
été réélus. Les ministres sont les 
honorables B.-J.-M. Parker, minis­
tre des affaires municipales ; T.-C. 
Davis, procureur général ; J.-W.
Estey, ministre de l’éducation : T.- 
C. Taggart, ministre de l’agriculture.

Les libéraux sont au pouvoir de­
puis 1934, après avoir été durant 
quatre ans dans l'opposition. Avant 
cette date, ils gouvernaient la pro­
vince depuis 1905, alors que la Sas­
katchewan fut séparée des territoi­
res du Nord-Ouest. Lorsque le gou­
vernement fut dissout, les libéraux 
possédaient 50 sièges, et les CCF 
cinq. On diminua alors à 52 le 
nombre des représentants. Mais, 
aujourd’hui on a fait la lutte dans 
50 comtés seulement. L’élection 
dans les comtés d'Arthabaska et 
Cumberland se tiendra le 28 juillet 
prochain.

La victoire libérale a fait revivre 
les rumeurs voulant qu'il y ait élec­
tion fédérale cet automne. Cepen­
dant. plusieurs croient q#te le gou­
vernement, qui vient d’introduire au 
Parlement d'importantes législa­
tions, comme celle de l’habitation, 
attendra, avant d’aller au peuple, 
que ces mesures aient produit leurs 
fruits.

LA CONVENTION LIBERALE
On calcule qu’environ 2,000 personnes assiste­

ront au congrès libéral qui s’est ouvert 
ce matin, à Québec

Vous n’étes pas sans savoir, mon 
cher confrère, qu'il vient d’éclater 
une petite révolution dans notre 
cité littéraire. Je voudrais que 
l’homme de goût que vous êtes et 
l'observateur en fissent la remar­
que : Les Voix de la Solitude, par 
Georges Bugnet (aux Editions du 
Totem), paraissent aux honnêtes 
gens, je veux dire les hommes, les 
femmes qui ont gardé le souci des 
choses spirituelles, une des réussi­
tes, sinon “la” réussite (ce que pour 
mon compte j’estime tout à fait) la 
réussite la plus étonnante et la plus 
réussie de nos lettres.

Songez-y, mon cher Louis Dantin, 
Georges Bugnet embouche une trom­
pette que l’on pourrait qualifier d’o­
ratoire parfois, et son discours est 
tout simple, aisé, harmonieux, les 
cadences varient harmonieusement, 
et à travers les poèmes on sent hur­
ler le vent, l'on entend presque bat­
tre le coeur de la nature. Cela n’est 
point banal, confessez-le. Et plus, 
en ces années des rimeurs libres 
ou qui acceptent de ne l’être pas, 
Georges Bugnet ne brise pas la 
vaisselle, il ne casse rien sur son 
passage, il suit la tradition.

La tradition de toujours, la meil­
leure. bien entendu. La tradition de 
toute vraie poésie. Bugnet a voulu, 
et point vainement me semble-t-il, ’

que son nom s'ajoutât au nom de 
ceux-là qui ne furent pas le déshon­
neur des Muses, comme on disait 
aux siècles classiques ; voire même 
a-t-il voulu que la Poésie fût cou­
ronnée de nouveau et, je vous le 
jure si vous ne le savez, de ses pro­
pres mains. Un poète véritable, et 
dont les vers ne sont point pacotille 
étrangère, camelote d’importation, 
tel la plupart de nos recueils.

J’aurais voulu vous l’apprendre, 
mon cher Louis Dantin, et à vos lec­
teurs : un poète vient de naitre
chez nous, et qui se montre déjà 
fort remarquable et, à deux bat­
tants, il fait entrer la musique de 
l'âme et celle des mots, et les ima­
ges. Mon cher Louis Dantin, je 
m'adresse à vous qui nous fîtes pré­
sent de Nelligan : Georges Bugnet, 
sans fla-fla ni tintamare, dans ses 
Voix de la Solitude, c’est le premier 
d’une époque nouvelle, dans notre 
poésie. Et peut-être, je m’adresse 
au lettré, parce qu’il ne dédaigne 
mie les leçons d'autrefois, de nos 
Anciens.

Point n’est besoin de battre la 
grosse caisse, l'on saura, et très vite, 
qu’un poète véritable vient d’appa- 
raitre : c'est a nous de faire notre 
besogne, et, critiques, de le procla­
mer.

BERTHELOT BRUNET.

LETTRE D’OTTAWA

La canalisation du Saint-Laurent. — Assurance- 
chômage. — L’Alberta retire un de ses ap­
pels. — Législation sur Phabitation. — Au 
sénat. '

Délégués et “observateurs”, dont 
bon nombre de la région de Mont­
réal, ont commencé à envahir dès 
mercredi soir tous les hôtels, en vue 
du congrès libéral qui s'est ouvert à 
10 heures ce matin, au Palais Mont­
calm. Si Ton tient compte du fait, 
d'une part, que les délégués officiels 
et ex-officio. les représentants au­
torisés des associations de jeunesses 
libérales et les femmes libérales 
également déléguées seront au nom­
bre d'environ mille, et du désir, 
d'autre part, de plusieurs autres 
d'assister à ces grandes assises po­
litiques, les premières du genre or­
ganisées dans Québec par le parti 
libéral provincial, il n'est pas exagé­
ré de dire qu'elles y attireront plus 
de deux mille personnes.

Comme il semble définitif que M. 
Jean-François Pouliot. député de 
Témiscouata aux communes, a ré­
solu de ne pas revenir sur sa déci­
sion de ne point briguer les suffra­
ges à la direction du parti libéral 
provincial, le sentiment général de­
meure, ici comme à Montréal, que 
l'honorable Adélard Godbout et M. 
Edouard Lacroix, députe de la Beau- 
ce aux communes, seront tout vrai­
semblablement les deux seuls can­
didats. On ajoute également que.

vu le retrait du député de Témis­
couata. non seulement l'honorable 
M. Godbout sera le chef-élu du con­
grès, mais qu’il le sera dès le pre­
mier tour du scrutin, même s’il avait 
d'autres concurrents que le député 
de Beauce.

Les honorables Ernest Lapointe, 
ministre de la justice, P.-J -A. Car­
din. ministre des travaux publics, 
C.-G. Power, ministre des pensions 
et de la santé nationale, et Fernand 
Rinfret. secrétaire d'Etat, sont at­
tendus au cours de l'après-midi, dit­
on. ainsi que l'honorable sénateur 
Raoul Dandurand. leader du gou­
vernement au Sénat. Tous les cinq 
ont fait savoir depuis déjà quelque 
temps qu'ils assisteront au congrès, 
mais à titre seulement de délégués, 
afin de pouvoir participer aux déli­
bérations en toute liberté et à l'égal 
de tous les autres délégués en géné­
ral.

Les différents comités, dont celui 
du programme, étaient déjà à l'oeu­
vre dès hier matin au Palais Mont­
calm. Le comité du programme est 
à mettre la dernière main aux réso­
lutions reçues, lesquelles seront sou­
mises au comité officiel des résolu­
tions. avant d'être présentées à 
l’approbation des Sélégués.

En veie du Congrès Eucharistique
Réception liturgique de S. E. le Cardinal 

Villeneuve, légat papal, le 22 juin

présentait, l'honorable Ian McKen­
zie, ministre de la défense, à un 
rimer, dans cette ville.

Ce décès porte à deux le nombre
(Suite à la deuxième page)

| Les organisateurs du Congrès Eu- 
icharistique National adressent les 
'communiqués suivants : 
jllcception liturgique du légat papal 
! Le mercredi après-midi, 22 juin, 
dans la basilique de Québec, aura 

, lieu la réception liturgique du légat 
papal représentant officiellement 
Sa Sainteté le Pape Pie XI au Con­
grès Eucharistique National. On y 
donnera lecture, en latin, en fran­
çais et en anglais, du Bref nommant 
légat papal Son Eminence le cardi­
nal Villeneuve. A cette occasion, 

'son Excellence Mgr Orner Plante, 
président du Congrès, présentera 
une adresse au représentant de Sa 
Sainteté.

Chambres pour le Congrès 
1 On nous prie d’informer le public 
de faire la sourde oreille à la rumeur 
qui veut qu'il y ait pénurie de cham­
bres pendant les jours du Congrès. 
Le Comité du Logement, au contrai­
re. assure le public qu'il a à sa dis­
position des milliers et des milliers 
de chambres au prix moyen de $1.00 
par jour. L'on est prié toutefois de 
faire le plus tôt possible ses réserves 
à M. l'abbé J.-A. Turnel, curé à 
Saint-Fidèle, 169, 12ième rue, Qué­
bec.

Circulation à Québec pondant 
les jours du Congrès 

Les automobilistes sont priés de 
ne tenir aucun compte de la rumeur 
qui veut que la circulation à Québec, 
pendant les jours du Congrès soit 
bloquée. Un comité spécial a été 
formé afin de prévenir tout encom­
brement, et dès l’instant on peut 
être assuré qu'il sera facile d’entrer 
à Québec à n'importe quel jour du

Congrès, môme de celui de la pro­
cession. On a même prévu à l’or­
ganisation d’immenses terrains de 
stationnement où il sera facile de 
laisser sa voiture en toute sûreté.

Avis important aux membres 
du clergé

Le Comité des Cérémonies recom­
mande aux prêtres qui viendront au 
Congrès d'apporter chacun son sur­
plis ou son habit de choeur, puis un 
amict et un purificatoire. Ceux qui 
n’en auront pas s'exposent à d’iné­
vitables déceptions, et nous les 
prions respectueusement d'en pren­
dre note. Messieurs les prêtres sont 
aussi priés de s'inscrire des mainte­
nant au Secrétariat du Congrès, 
pour qu'on leur réserve une cham­
bre. ion au Comité du Logement. 
169. 12ième rue. Québec); chacun 
pourra dire la messe dans la parois­
se où il logera. * _
Religieux et religieuses au Congrès

Lors de la Messe pontificale en 
plein air sur les Plaines d’Abraham 
à 10 h., le jeudi 23 juin, messe qui 
marquera l’ouverture officielle du 
Congrès, tous les membres de nos 
communautés religieuses sont cor­
dialement. invités ; ils seront admis 
sans carte.

Rcposoir et arcs de triomphe
Les travaux sur les Plaines d’A­

braham sont poussés activement ; 
déjà la grande tour du reposoir 
dresse sa haute silhouette, et la 
centaine de mille sièges sera com­
plétée sous peu. La semaine pro­
chaine on commencera la construc- 
tton des douzes ares de triomphe 
qui seront érigés tout le long du 
parcours de la procession.

[ LA CANALISATION DU 
SAINT-LAURENT

Répondant à une question du dé­
puté libéral de Brantford. M. W.-R. 
MacDonald. le ministre de la justice, 
l'honorable Ernest Lapointe, agis­
sant en qualité de premier ministre 
intérimaire, a donné aux communes 
l'assurance qu’on ne lui demandera 
pas de ratifier au cours de cette ses­
sion aucun projet de traité avec les 
Etats-Unis pour la canalisation du 
Saint-Laurent.

M. MacDonald avait posé cette 
question : “Se propose-t-on d'in­
troduire durant cette session une 
législation relative à un traité avec 
les Etats-Unis touchant le creusage 
du Saint-Laurent ?”

M. Lapointe a répondu au député 
de Brantford : “Je n’attends pas
une action aussi rapide. Evidem­
ment cette proposition (des Etats- 
Unis) qu’accompagne un projet de 
traité, devra être étudiée avec soin 
et soumise aux parties intéressées 
et il faudra beaucoup de travail 
avant de pouvoir soumettre quelque 
chose à la chambre des Communes. 
Il faudra d'abord accepter et signer 
le projet américain. Aussi je n’en­
trevois rien pour la présente session 
du Parlement.”

* • •

ASSURANCE-CHOMAGE
Le gouvernement fédéral a un 

projet de loi tout rédigé sur l'assu­
rance-chômage et il le soumettra au 
Parlement sitôt que ce projet aura 
été approuvé parles provinces. C’est 
ce qu'a annoncé, lundi dernier, aux 
communes, au cours d'une séance 
bien remplie, le très honorable M. 
Mackenzie King. Il est fort peu 
probable cependant que ce projet de 
loi soit soumis aux provinces au 
cours de la présente session. Le gou­
vernement n'a nullement l'intention 
de forcer la main aux provinces.

Le premier ministre répondait à 
une question de M. Harry-J. Barber, 
conservateur, de Fraser-Valley. M 
Barber avait dit qu'on avait fait 
pression sur lui pour qu'il se déclare 
en faveur d'une assurance-chômage 
et qu'il voulait savoir où le gouver­
nement en était avec cette mesure.

“Le député de Fraser-Valley et, 
sans doute, tous les membres de 
cette Chambre savent que toutes les 
provinces n'ont pas approuvé le pro­
jet d’attribuer à ce Parlement le 
pouvoir de légiférer en matière d'as­
surance-chômage.” a dit M. King.

"Nous espérons \oujours que cer­
taines provinces reviendront sur des 
raisons motivant leur attitude et 
qu'en définitive toutes compren­
dront la sagesse de coopérer avec 
Ottawa en vue d'un système natio­
nal d'assurance-chômage.

‘'Cependant, ce gouvernement n’a 
pas l’intention de chercher à forcer 
la main aux provinces relativement 
à toute législation qui est de la na­
ture d'un service social. Notre but 
est plutôt d’être utile et de promou­
voir. quand nous le pouvons, l’inté­
rêt mutuel.

"Nous ne voulons pas avoir l’air 
de chercher à faire violence à aucu­
ne des provinces de ce Dominion. Il 
semble actuellement qu’il va être 
impossible d’obtenir cette coopéra­
tion avant la fin de la présente ses­
sion, mais si on l’obtient, la mesure 
sera présentée”.

• • •

L’ALBERTA RETIRE UN DE 
SES APPELS

Le ministre de la justice, l’hono­
rable M. Ernest Lapointe, a annon­
cé, mercredi, aux communes, que 

i l’Alberta a retiré son appel au co­
mité judiciaire du Conseil privé con­

tre l’arrêt de la Cour Suprême du 
Canada confirmant le pouvoir de 
désaveu du gouvernement fédéral 
et le pouvoir du lieutenant-gouver­
neur de réserver son assentiment.

Cependant, l’Alberta n’a pas reti­
ré ses appels touchant trois légis­
lations de son gouvernement crédi- 
tiste relatives à l’impôt sur les ban­
ques et à la règlementation du 
crédit et la presse. Ces trois légis­
lations ont été jugées contraires à 
la constitution par la Cour Suprême. 
Les plaidoiries seront présentés au 
prochain terme du comité judiciaire 
du Conseil privé.

Le premier ministre Aberhart n’a 
pas informé le ministère de la jus­
tice de la décision de son gouverne­
ment de retirer son appel touchant 
le pouvoir de désaveu et de réserve. 
Le ministère a été informé indirec­
tement par ses agents de Londres.

En août dernier, la législature al- 
bertaine vota trois projets de loi, 
une pour réglementer les banques à 
charte en Alberta et deux lois régle­
mentant les recours en justice. Le 
gouvernement fédéral a désavoué 
ces trois législations. La législature 
créditiste, s’étant réunie de nou­
veau, vota trois autres législations. 
Ce sont ces derniers projets de loi 
que la Cour Suprême du pays a ju­
gés inconstitutionnels, arrêt dont 
le gouvernement de l’Alberta s’est 
pourvu devant le Conseil privé. Ces 
trois bills n’ont jamais reçu l’assen­
timent du lieutenant-gouverneur de 
l’Alberta.

• • •
LEGISLATION SUR L’HABI­

TATION
Le ministre des finances, l’hono­

rable M. Charles-A. Dunning, a in­
troduit, mercredi également, à la 
Chambre des communes, la nouvelle 
législation du gouvernement sur 
l’habitation.

Cette législation va mettre à la 
disposition du public pour construc­
tion d'habitations, dans les villes et 
les villages et à la campagne, $100,­
000.000 environ. Sur ce montant, 
$45.000,000 sortiront du Trésor pu­
blic.

Les deux points principaux de la 
nouvelle législation sont les sui­
vants : le gouvernement augmente 
sa participation à la construction de 
maisons en vertu de la loi pour l’a­
mélioration de l’habïtation ; il s’en­
gage à prêter la somme de $30,000,­
000 directement aux municipalités, 
aux organismes municipaux ou à 
certaines sortes de corporations pri­
vées, pour fins de construction de 
logements à bas prix ou de maisons 
pouvant se louer à bas prix.

M. Dunning, expliquant son pro­
jet de loi, a dit qu'il sera possible, 
en vertu de ce plan pour construc­
tion de maisons à loyer réduit, de 
construire des logements chauffés 
pouvant se louer $18 par mois.

Cette nouvelle législation fait 
partie du programme du gouverne­
ment pour résoudre le problème du 
chômage en stimulant l'industrie de 
la construction. Déjà les communes 
ont voté un projet de loi autorisant 
le gouvernement à prêter directe­
ment aux municipalités la somme 
de $30,000,000 pour “améliorations 
municipales rentables”.

Le but du nouveau projet de loi 
est d’aider ceux qui ne disposent que 
d’un revenu restreint ou minime à 
se bâtir une maison et de mettre à 
la disposition des familles pauvres 
des logements modernes à loyer ré­
duit.

Le ministre a sollicité la collabo­
ration du public en général et de

(Suite à la deuxième page)
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l’industrie de la construction en par­
ticulier. Il a fait observer que s'il 
fallait que le prix des matérieux de 
construction augmentât, la valeur 
de la nouvelle législation s'en trou­
verait grandement réduite.

• • •
AU SENAT

Le Sénat a voté mardi, en troi­
sième lecture trois projets de loi 
L un de ces projets de loi est celui 
qui confirme la juridiction des trois 
provinces de la Prairie sur leurs 
ressources hydrauliques et hydro­
électriques.

Certains sénateurs se sont de­
mandé s'il était très avantageux 
d'abandonner à ces provinces la ju­
ridiction sur les cours qui coulent 
d'une province à une autre ou même 
traversent la frontière des Etats- 
Unis. Le sénateur W.-A. Buchanan 
a prié le leader du gouvernement, 
l’honorable sénateur Raoul Danciu- 
rand. d’indiquer les pouvoirs qu'en 
vertu du bill aura la province d’Al­
berta sur ces rivières au cours inter­
provincial ou international.
' La réponse du sénateur Dandu- 
rand au sénateur libéral de Leth­
bridge a été que la juridiction des 
provinces sur les cours d’eau finis­
sait à la frontière. De plus, les pro­
vinces ne doivent entraver d'aucune 
façon le cours de ces rivières.

Le leader conservateur. M. Meig- 
hen, croit qu'on n'a pas raison de se 
hâter d'abandonner à ces provinces 
la juridiction sur les rivières de la 
Prairie.

Le sénateur D.-A. Riley, libéral, 
de High-River, a recommandé la 
construction de barrages sur cer­
tains cours d'eau prenant leur sour­
ce dans les Rocheuses afin d'emma­
gasiner les eaux du printemps.

Les autres projets de loi votés en 
troisième lecture sont le bill modi­
fiant la loi du Conseil des ports na­
tionaux de façon à supprimer la 
nécessité de l'autorisation du mi­
nistère de la justice pour intenter et 
poursuivre une action en dommages 
contre le Conseil des ports natio­
naux et le bill modifiant la loi des 
commissaires du havre de New- 
Westminster. Ce dernier bill a pour 
but d’étendre la juridiction des 
commissaires de ce port à une pe­
tite zone située entre le port de 
New-Westminster et le port de 
Fraser-Nord et de procurer aux 
commissaires une rémunération à 
même les recettes du port.

CE QUE DISENT
LES JOURNAUX

“Le Devoir” après la 
transfusion

MORT DE M.
MARCEL CABARD

M. Marcel Gabard. rédacteur en 
chef des Débats français à la Cham­
bre des communes depuis une ving­
taine d'années, est décédé au Ross 
Memorial, après une courte maladie.

M. Gabard. né à Poitiers. France, 
vivait au Canada depuis un très 
grand nombre d’années. Il fit la 
guerre 1914-1918 et. de retour au 
pays, fonda l’association des Sac au 
Dos. Il fut également l’un des 
membres les plus en vue de l’Union 
Nationale Française. Il ne comptait 
que des amis parmi les membres de 
la magistrature, du Barreau et du 
Parlement. En 1936. en reconnais­
sance de ses nombreux services, il 
était décoré de l’Ordre de l'Empire 
Britannique.

M. Gabard était un gentilhomme 
accompli. Ses nombreux amis re­
grettent vivement sa mort.

Outre son épouse, il laisse une 
fille, Mlle Odette. Nous les prions 
d’agréer nos profondes condoléan­
ces.

Les obsèques de M. Gabard ont 
eu lieu, lundi dernier, en l’église 
Saint-Viateur d’Outremont.

Nous lisons dans le Canada :
Le premier mouvement des gens 

du Devoir, au lendemain du discours 
de M. Paul Gouin, ce fut d'applau­
dir des deux mains ; leur deuxiè­
me geste, ce fut de mettre les mains 
dans leurs poches... ce qui les fit 
réfléchir.

Personne n'a vu et ne verra le 
Devoir approuver M. Gouin dans sa 
tentative de résurrection de l'Action 
Libérale Nationale, car M. Gouin est 
aujourd’hui un adversaire irréduc­
tible de M. Duplessis, tandis que le 
Devoir, par la vertu des contrats 
d’imprimerie, est devenu le défen­
seur farouche du chef de l’Union 
Nationale. Le pacte qui unit le De­
voir au premier ministre, on ne 
peut pas dire que ce soit un contrat 
saits soumission, car — M. Duplessis 
vous le dirait, lui qui aime les jeux 
de mots — le Devoir a fait à son 
•dynamique" pourvoyeur sa plus 
complète soumission, en retour de 
quoi il reçoit, sous le couvert d'arti­
cles de propagande agricole payés à 
10 sous la ligne, sous les espèces de 
travaux divers confiés par la pro­
vince à l'Imprimerie Populaire, 
quelques milliers de beaux petits 
bidous qui valent bien, après tout, 
les fruits secs de l'indépendance.

Voilà pourquoi M. Paul Gouin et 
toute sa mise_ en scène sont relé­
gués. au Devoir, dans le Carnet du 
Grincheux, au lieu d'avoir les hon­
neurs du premier-Montréal. Là — 
M. Duplessis le permet — le Devoir 
peut traiter, sur le ton du persiflage, 
les sujets délicats sans engager sa 
responsabilité. Et on lit des choses 
comme celle-ci :

“Tout cela en invoquant MARIA 
CHAPDELAINE”, dit le CANADA qui 
feint de s'amuser du discours de M. 
Paul Gouin. 11 n’en reste pas moins 
vrai que ce discours est surtout une 
CHAPE DE PLOMB aux flancs de 
l'organisation du congrès du parti.

Chapdelaine, chape de plomb : 
c'est du Duplessis, et du meilleur. 
Et ceci :

Le même journal vante la vail­
lante phalange (libérale) qui tient 
aujourd'hui en échec le gouverne­
ment Duplessis. O, ma mère, qu'esl- 
ce que ce serait si le gouvernement 
Duplessis n'était pas tenu en échec?

Qu'est-ce que ce serait ? en effet, 
s'il n’y avait pas. à l'Assemblée lé­
gislative, des députés libéraux pour 
empêcher la dégradation complète 
du Salon de la Race, et s’il n'y avait 
pas, à Montréal, le Canada pour 
révéler aux lecteurs scandalisés du 
Devoir que leur journal s'est vendu 
pour une chronique agronomique. 
Qu'est-ce que ce serait ? Et O. ma 
mère !

Le Devoir dit encore :
Le CANADA n’est pas loin de 

penser qu'il y a eu transfusion de 
sang libéral dans le parti conserva­
teur et que c'est M. Paul Gouin qui 
en a fait les frais. Personne n'aurait 
pu soupçonner jusque là que le dy­
namique Duplessis eût dans les vei­
nes du sang du statique Gouin.

En effet, la transfusion ne nous 
a pas trop changé notre ancien chef 
de l'opposition, mais elle lui permet 
de dire que l'Union Nationale est 
composée "des meillers éléments li­
béraux et conservateurs”, et il y a 
des journaux qui le croient. Mais le 
Devoir, lui. est méconnaissable, de­
puis qu’il broute dans le pré de M. 
Bona Dussault. M. Henri Bourassa 
ne doit plus le reconnaître. La 
transfusion par le ventre, c'est ca 
qui vous change un homme.

O vertu statique de quelques bot­
tes de foin !

Déclarations à prendre 
en considération

Nous avons parlé, la semaine der­
nière. du bill fédéral No 143 par 
lequel le gouvernement King pour­
voit au prêt de 530.000,000. à nos 
municipalités.

Cette loi. inévitablement, fera je­
ter les hauts cris à M. Duplessis et 
à sa suite d'autonomistes effarou­
chés. Ces faux champions de la 
liberté des législatures provinciales 
n’y verront qu’un abus de pouvoir 
du gouvernement central. Ce serait 
là faire preuve d’un aveuglement 
d'entètés et d'une stupidité ineffa­
ble.

Pour nous en rendre compte, nous 
n’avons qu'à lire les déclarations 
faites à la Chambre, la semaine der­
nière, par Messieurs Dunning, Ca- 
han. Rogers et Bennett, déclara- 
rions qui prévoient les protestations 

'des partisans extrémistes de l'auto­
nomie provinciale et y répondent, 

i "Je prévois, a dit l'honorable M. 
Dunning, une objection à laquelle 
je veux répondre, à savoir que les 
municipalités canadiennes n’ont pas 
de relations constitutionnelles avec 
le parlement fédéral, quelles sont 
tout à fait les créatures des législa- 

I rions provinciales et que celles-ci 
sont les seules à pouvoir légiférer 

[au sujet de la conduite des affaires 
imunicipales dans leur territoire res­
; pectif. J'en conviens. Nous ne pou­
vons légiférer au sujet d’aucune 
municipalité canadienne ; le Par­
lement n'a pas la compétence vou­
lue pour le faire (...) On constatera 
que le gouvernement cherche à 
éviter ce reproche en stipulant qu'il 
n'approuvera aucune entreprise de­
vant bénéficier d’un prêt fédéral à 
moins que le gouvernement provin­
cial n'ait approuvé lui-même le pro­
jet et. en second lieu, à moins que le 
gouvernement provincial ne garan­
tisse le remboursement, par la mu­
nicipalité. du principal et des frais 
d'amortissement."

Ce qui surtout doit embêter et 
faire enrager M. Duplessis, c'est ce 
qu'a dit l’honorable M. Cahan :

"Les provinces, dit-il, sont sans 
cesse à nous demander ,de sauve­
garder les droits qui leur furent 
accordés lorsqu'elles furent consti­
tuées sous l’empire de 1 Acte de 
l'Amérique britannique du Nord de 
1867. En fait, elles insistent telle­
ment que le Canada, dans l'esprit 
de plusieurs, n’est plus que le re­
présentant nominal de neuf Etats 

i souverains taillés à même le terri­
toire désigné sous le nom d'Améri­
que britannique du Nord par l'Acte 

! de 1867 qui porte ce nom ...
1 "Dans ces conditions, ne devrions- 
nous pas nous abstenir d'affecter des 
fonds fédéraux à des entreprises 
exclusivement provinciales, attendu 
surtout que les provinces en cause 
sont les premières à nous répudier, 
sur le ton de l'indignation, le droit 
d'intervenir par nos lois, notre ad­
ministration ou autrement, dans 
l’éxercice de leurs droits souve­
rains ?”

Les paroles de i honorable M. 
Rogers, ministre du travail, sont 
encore plus explicites :

"Il y a un aspect de la résolution 
que je désire souligner. Bien que le 
texte ne l’indique pas, elle fait, en 
réalité, partie du programme sou- 
•mis par le Gouvernement en vue 
d'alléger le chômage, et nous de­
vrons envisager la loi à ce point de 
vue. Depuis quelques années, on 
reconnaît au gouvernement fédéral 
l'obligation d'aider les provinces à 
remédier au chômage. Nous avons 

I admis cette obligation et nous nous 
|en sommes acquittés de diverses 
manières. Nous avons prêté assis­

tance aux provinces en leur versant 
des fonds destinés aux secours di­
rects. Depuis plusieurs années, nous 
sommes également venus à leur aide 
en mettant à exécution les program­
mes conjoints de travaux de se­
cours. Quelques-uns de ces pro­
grammes comportaient effective­
ment des contributions à des entre­
prises municipales...

"Il nous faut admettre, à la lu­
mière de l’expérience, que bien des 
embarras ont résulté de la politique 
comportant des subventions condi­
tionnelles et des subventions d’ap­
point pour certaines fins spécifi­
ques. que l’on a suivie pendant les 
années de l'après-guerre. Mais par 
la présente loi. le gouvernement fé­
déral n'apporte aucune contribution 
déterminée à des entreprises muni­
cipales proprement dites. Il accorde 
plutôt aux municipalités l'appui du 
crédit du gouvernement central, 
afin qu'elles puissent soulager le 
chômage et exécuter, selon leurs be­
soins. ces entreprises rentables. Tel 
sera l’objet essentiel de la loi qui 
fera suite à cette résolution. Elle 
est destinée, ainsi que la loi sur le 
logement qui sera proposée plus 
tard, à contribuer au relèvement de 
l'industrie du bâtiment au Cana­
da ... ’’

Enfin, c’est le chef de l'opposition 
lui-mème, l'honorab'e M. Bennett, 
qui admet le principe de la loi et 
approuve le mode d'application sug­
géré par l'honorable M. Dunning :

“Le ministre des finances (M. 
Dunning), dit-il. a si bien expliqué 
pourquoi ce sont les provinces, et 
non le fédéral, qui accordent des 
avances aux municipalités, que je 
me dispenserai d'y revenir. Les mu­
nicipalités doivent leur existence 
aux législatures. Le fédéral ne s'oc­
cupe que des unités appelées pro­
vinces, et non des unités que les 
législatures ont pu créer . Il s’agit 
maintenant de procéder autrement, 
et on demande au fédéral de s’occu­
per des unités créées par les législa­
tures elles-mêmes. En agissant de 
la sorte nous venons en conflit avec 
une décision, incidente sans doute, 
du Conseil privé, et c'est du moins 
ce qui s'est produit dans les derniers 
cas. Pour arranger les choses, il 
suffirait de recourir à toutes les me­
sures préliminaires qu'a suggérées 
le ministre, et de statuer que la 
distribution ultime sera une ques­
tion à régler entre les provinces et 
le fédéral.”

• • •

Par ces déclarations, les gens 
sensés et intelligents sont pleine­
ment édifiés et rassurés sur l'inten­
tion et la portée de cette loi. Tout 
commentaire additionnel serait su­
perflu.

"Qui habet aures audiat” !...
Intérim.

Emprunts de Banque
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L’AGRICULTURE, L’ELEVAGE 
LAITIER, LA CULTURE DES 
FRUITS — et d’autres branches de 
l’industrie agricole ont souvent be­
soin d’améliorations et de matériel 
nouveau, afin d’enrayer le gaspil­

lage et de ré­
aliser de meil­
leurs prolits. 
Dans toutes 
les branches 
des affaires, 

les bons gérants savent sur quels 
points de petites dé- gp
penses sont de nature 
à augmenter le rende­
ment et les profits. S’ils // 
peuvent trouver les 
sommes nécessaires A’D
dans le fonds de roule- !~-aA|

ment, ils s’empresseront de les dé­
penser pour ces lins. S ils ont de 
bonnes garanties, mais pas d’argent 
liquide, ils auront la sagesse 
d’emprunter.

Partout où, 
au Canada, 
il y a des 
exploitations 
agricoles, il y 
a une succursale de la Banque de 
Montréal, au courant des besoins 

et des conditions de la 
localité, et disposée à 
étudier les demandes 
d'emprunts qui lui 
sont faites pour des 
lins productives de 
cette nature.

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 18 17

"banque qui accueille bien les petits déposants"
Suceur**!* * de St-Jérôm*: J. V'. RABOIN, Gerant
Succuraala de Ste-Agathe-Je*-Monte : M. I. WALSH, Gérant 
Suceur».*!* de Sta-Thériee: G. E. WURTBLE, Gérant
Succuraala da St-Jovita: J. O. R. MARCHAND, Gérant

SERVICE DP BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE . . fruit de 120 années de fructueuses opérations

MELI - MELO
(Suite de la première page» 

des vacances à la Chambre des com­
munes. L'alignement des partis est 
comme suit : libéraux. 179 ; con­
servateurs. 37 : créditistes. 17 :
C.C.F.. 6 ; indépendants. 2 ; R.N . 1 : 
U.F.O., 1 ; vacances. 2. Total : 245

• a a

CANDIDATS DK M. de VALERA 
ELUS PAR ACCLAMATION
Cinq candidats du gouvernement 

de M. Eamon de Valera et deux can­
didats de l'opposition ont été élus 
mardi dernier, par acclamation 
membres du parlement de l'Irlande 
du sud. C'était jour de nominations, 
les élections devant être tenues le 
17 juin prochain. Pour les 131 sièges

qui sont encore en jeu 207 candidats 
sont sur les rangs. Le parti de M. 
de Valera en a 92 • celui de M. 
Cosgrave. chef de l’opposition, 74. 
Les travaillistes tentent leur chance 
dans 30 comtés et 11 Indépendants 
font comme eux On sait que M. de 
Valera fait actuellement campagne 
sur le fait qu'il se pose en adversaire 
de la représentation parlementaire 
proportionnelle.

• • •

LE Dr LOUIS MARTIN.
DE RETOUR A PARIS.

. Y FAIT L'ELOGE DE 
L'UNIVERSITE DE MONTREAL

Le Dr Louis Martin, directeur de 
l'Institut Pasteur, de retour à Paris 
d'un voyage au Canada, a déclaré, 
dans une interview, que le parachè­
vement de la nouvelle université de

Montréal donnera au Canada l'une 
des meilleures et des plus modernes 
écoles de médecine du monde. Le 
célèbre bactériologiste français qui 
a succédé à feu le Dr Paul-Emile 
Roux comme directeur de l'Institut 
Pasteur, arrive de Philadelphie et 
de Montréal. "La nouvelle univer­
sité. a-t-il dit, disposera d'un labo­
ratoire médical ultra-moderne, ce 
qui permettra aux médecins cana­
diens et aux savants du Canada de 
poursuivre fructueusement les re­
cherches scientifiques qui ont fait 
honneur à leurs maîtres”.

Le Dr Martin s'est aussi dit con­
vaincu que la faculté de médecine 
de l'Université de Montréal saura, 
d'une façon compétente et intelli­
gente maintenir les grandes tradi­
tions de la recherche scientifique.

VENEZ VOIR CE 
PNEU GOODYEAR DE 
GRANDE ECONOMIE!
9 Peu importe ce que vous payer 
. • . vous ne pourriez avoir de plus 
grande valeur que celle du pneu 
Goodyear que vous acheter ... et 
le fameux Goodyear “R-l" con­
serve toutes les solides qualités de 
durée qui ont fait la renommée 
des pneus Goodyear dans le monde 
entier.

La grosse semelle épaisse ... la 
solide carcasse de cordc Super­
twist de ce Goodyear populaire 
offrent de plus grandes possibilités 
de millage que tout autre pneu à 
peu près du même prix, et le 

vous coûte en réalité moins 
cher que n’importe quel pneu 
régulier!

Venez le voir aujourd’hui . . . 
le “R-l" vous épargne de l’argent 
au moment de l’achat... et durant 
son long service!

Assurez-vous sécurité, millage et 
absence d’ennuis . . . demander 
des Goodyear sur votre auto neuf. 
Ils ne coûtent pas un cent de plus.

Les LifeGuards Goodyear vous donnent la pro­
tection contre les accidents résultant d'éclate­
ments. Les LifeGuards réduisent le pire éclate­
ment à l’effet d’une simple fuite d’air. Vous ne 
pourriez acheter de meilleure protection • • , pour 
sauver votre vie!

niintrr----- S*itnn Pnntinc ri* Int- ni

GARAGE E. GIROUX
Téléphone 181 — Saint-Jérôme

; ims

C.-A. LORRAIN & Fils 
Saint-Jérôme

A. FOURNELLE O Cie 
Sainte-Agathe
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S J-A DIS DONC.VIEUX 
AS-TU DÉJÀ 
MANGÉ DES 
KELLOGG'S 

CORN FLAKES 
AVEC DES 

FRUITS! CA FAIT 
UN DÉJEUNER 

ÉPATANTI

Récréations
Grappes de lilas TU NE

M’APPRENDS 
RIEN —NOUS 
EN AVONS 

TOUS
LES MATINS I

Solutions aux problèmes posés 
clans l’Avenir du Nord du 3 juin 
1938 :
CIIAKADE ORTHOGRAPHIQUE 

Rond — Eau — Rondeau 
CHARADE

Uni •— Vers — Univers 
ENIOME 
La cloche

Les maisons allongeaient leurs ombres, une à une,
Sur la grand’route vide où tout pas était mort,
Le vieux parc se taisait dans ses murs ; mais, au bord, 
Un Ilot de lilas blancs déferlait sous la lune.

Ah ! pour dire l’argent nacré de ces rameaux.
Le sommeil suspendu de leurs gerbes fleuries,
D’où les odeurs sortaient comme des rêveries.
Il n’est point d’assez beaux ni d’assez pâles mots !

Les grappes débordaient du haut mur romanesque, 
Hors des balustres ronds qui ceignaient le jardin ;
Leur odeur était si suave que, soudain,
Nous nous tûmes, fermant les yeux, en larmes presque .

Il sentait, ce parfum, d’inefTables secrets,
Des renclcz-vous furtifs sur des balcons de marbre, 
Des aveux qu’on retarde, en marchant d’arbre en arbre, 
Des sommeils innocents que veille un jet d’eau frais.

Il disait des douceurs adorablement blanches.
Des vogues sur un lac d’opale, à deux, la nuit.
Et par les tiédes bois, un soir de mai, sans bruit,
Des baisers effeuillés comme la lune aux branches.

Hygiène mal, possède une réserve de forces 
qui peut répondre à une demande 
extraordinaire ; il ne faut pas ou­
blier toutefois que cette reserve a 
une limite et finira par s’épuiser si 
on en abuse.

Les personnes dont l’occupation 
journalière exige un effort cons­
tant de la vue doivent, il va sans 
dire, accorder quelque repos à leurs 
yeux durant la soirée et non pas 
consacrer ce temps entièrement à 
la lecture. Lorsque vous lisez, voyez 
à ce que la lumière soit convenable 
et qu'elle ne vienne pas d’en face 
ni qu’elle ne se réflètc sur un papier 
luisant. Peu importe qu'elle vienne 
au-dessus d'une épaule ou de l’autre: 
ceci n’est important que si l'on écrit; 
dans ce cas, s’il s’agit d’une per­
sonne droitière, la lumière devra 
venir de gauche afin que l’ombre de 
sa main ne nuise pas à son travail.

Il n’y a aucun inconvénient pour 
la vue de lire au lit pourvu que ia 
lumière soit convenable et que l’on 
se place dans la position demi-assise 
en s’appuyant sur les oreillers.

Pendant qu'on lit, on accomplit 
un travail qui réclame une applica­
tion constante de la vue ; il est bon 
de s’arrêter de temps en temps et 
de regarder dehors ou vers un point 
éloigné, cela repose les yeux qui ont

été fixés pendant quelque temps sur 
des objets rapprochés. Lire dans les 
tramways ou les wagons fatigue 
ordinairement la vue parce que l'é­
clairage peut faire défaut et aussi 
à cause de la difficulté à arrêter la 
vue sur un point étant donné le 
mouvement du convoi.

Il ne faut jamais se frotter les 
yeux ni y introduire aucun objet. 
Si un corps étranger s’est introduit 
dans l'oeil, ayons recours à des 
mains habiles pour l'enlever, autre­
ment U pourrait en résulter plus de 
tort que de bien. Ne rien introduire 
dans les yeux qui ne soit prescrit 
par quelqu'un qui sait pour quelle 
raison il faut appliquer tel traite­
ment ou tel autre.

L’HYGIENE HE L'OEIL :
De toutes nos facultés, la vue est 

sûrement la plus précieuse ; aussi, 
devons-nous accorder à nos yeux 
tous les soins qu’ils requièrent. Une 
habitude excellente qui devrait de­
venir une routine est celle de met­
tre dans les yeux d’un nouveau-né 
quelques gouttes de nitrate d’ar­
gent, immédiatement après sa nais­
sance ; ce simple traitement aurait 
pour effet de prévenir nombre de 
cas d'ophtalmie purulente qui con­
duit malheureusement trop souvent 
à la cécité.

L’ophtalmie purulente du nou­
veau-né est produite par une infec­
tion gonococcique des yeux de l’en­
fant à son passage dans les voies 
maternelles. N'y a-t-il pas négli­
gence ou ignorance impardonnable 
de la part des parents quand de 
pauvres petits êtres sans défense 
sont privés à jamais de ce don si 
précieux de la nature : la vue '?
Cette affliction pourrait être main­
tes fois évitée si on avait l’habitude 
de mettre dans chacun des yeux du 
bébé, immédiatement après sa nais­
sance, quelques gouttes d’une solu­
tion de nitrate d'argent.

L’organisme humain, à l'état nor-

NOUVEAUX PROBLEMES 
LOGOGHIPHE 

Sur six pieds, je l’avale :
aliment usité.

Sur cinq, Je fus dans le garant
d’un traité ;

Sur quatre, à l’océan je cours
porter mon onde, 

Et sur trois, j'existais aux
premiers jours du monde.

INSTRUISONS-NOUS 
— Quelle est la population de 

l'Inde anglaise ?
MOTS EN TRIANGLE

CORNNE SURPRISE 
attend si ftA KEsvous

vous n'avez ja­
mais mangé des 
Kellogg's Com 
Flakes, croqu­
ants et dorés, 
avec des fruits 
tranchés, ou des 
fraises, ou des mûres . . . Arroses de 
crème ou de lait, c'est un déjeuner de roi!

Les Kellogg's sont toujours prêts & 
servir et frais comme au sortir du four. 
Chez tous les épiciers. Préparés à 
London par la Cie Kellogg.

RecetteIl versait l’infini au bord du grand mur bleu ;
Il était vif, profond et pur, comme l’enfance ; 
Parfum de Paradis que nous buvions d’avance. 
Il parlait du bonheur, il faisait croire à Dieu !

CHOCOLAT CHAUD
1 tablette de chocolat non sucré 
ou 4 cuil. à soupe de cacao 
3 cuil. à soupe de sucre 
‘.4 tasse d’eau bouillante 
Faites fondre le chocolat. Ajoutez 

le sucre et l'eau bouillante et faites 
cuire 5 minutes. Ajoutez le lait 
chaud et battez en écume. Vous 
pouvez servir, avec de la crème 
fouettée ou des tablettes de guimau­
ve (marshmallow).

Sens horizontal : 1. Chef d'une 
tête.— 2. Préposition marquant 
le lieu. -— 3. Fromage des Alpes 

jqui est blanc et compact. — 4. 
(Homme de rien. — 5. Genre de 
[composées ornementales.
J Sens vertical : 1. Tète d'un
chef. — 2. Indique la répétition, 

j— 3. Monnaie japonaise. — 4. 
i L’orange est un fruit qui se man- 
Jge tel en général. — 5. Mettre à 
î-sec. — 6. Pitance populaire. — 7. 
' Manifeste en général un senti- 
[ment violent. — 8. Terminaison 
i d’infinitif. — 9. Queue d’une tète.

Fernand GUEGH

AVEC DES FRUITS

Achetez les produits 
annoncés dans 

Lf AVENIR DU NORD

forme un ou plusieurs appartements 
de plain-pied. Le terme français 
pour désigner cet espace est étage. 
Ne disons donc pas : premier plan­
cher, deuxième plancher, mais : 
premier étage, deuxième étage, ou 
tout simplement : premier, second.

lavre de chèques
Le livret qui contient des formu­

les de chèques et auquel nous don­
nons le nom de livre de chèques s’ap­
pelle en France chéquier ou carnet 
de chèques.

lequel sont consignés les versements 
et les remboursements porte en 
France le nom de livret de banque, 
non pas delui de livre de banque.

■t " 1 • Miwmçmsaiwu Spécial du 13 au 20 Juin 1938
Tous Les Magasins et chez Tous Les Âgenis LegaréCORRIGEONS-NOUS

Plancher
Si l’anglais floor peut se dire des 

étages d’une maison, d'un édifice, 
ainsi que de l'assemblage horizon­
tal de solives recouvertes de 
ches qui forme la séparation entre joueurs, 
les étages de cette maison ' . "
édifice, il n’en est pas de même du 
français plancher. Il est incorrect Livre de banque 
de donner le nom de plancher à Le petit registre que lev banque 
l'espace, qui, entre deux planchers, délivrent à chaque déposant et dan

Bridge-pad, pad de bridge
Les joueurs de bridge, che: 

appellent communément 
pad ou pad de bridge e b r, 

plan- qui sert a marquer les pcir 
_ En français, ce b c

de cet pelle carnet-bloc.

Lu colonne de beauté

dirigée par

<) U S 1 II t a n c
a***’-

>méc de /’ Université de Beauté 
de Paris

Quelques lettres de mes cousines
•' --s-a-.

Je pige, un peu au hasard, dans 
mon courrier de ce matin, pour y 
trouver le thème de mon article 
hebdomadaire ... Après tout, où, 
mieux que dans les lettres que m'é­
crivent mes nombreuses cousines, 
puis-je trouver ia très exacte ré­
flexion des petits et grands problè­
mes de beauté féminine qui leur 
cause des soucis ?

Je choisis donc les lettres qui. 
J'en suis certaine, expriment ce que 
nombre d’autres cousines pensent 
et n'osent exprimer.

Ainsi, voici une lettre d’une cou­
sine dont le visage n’est pas très 
très joli. Je répète ce que j'ai sou­
vent écrit, qu’il n’est pas de visage 
absolument laid ; il suffit de savoir 
mettre en valeur, en relief, les qua­
lités qu’il possède pour faire oublier 
le reste, mais passons. Donc, cette 
cousine désespérant d'avoir un joli 
visage, me demande si elle ne peut 
suppléer à la beauté du visage par 
une belle silhouette.

Mais oui. cousine, aujourd'hui le 
corps, la silhouette si vous voulez, 
a infiniment plus d’importance que 
le visage... et combien il est plus 
facile d'acquérir une belle “ligne" 
que de changer la forme de son nez! 
Ainsi, je l’ai dit cent fois, il n'y a 
aucune raison pour qu'une person­
ne qui ne dépasse pas la quaran­
taine. ne puisse cesser d'être un 
"garçon manqué”, d'être "plate 
comme une galette" (c’est dans 
mon courrier que je trouve ces ex­
pressions! pour acquérir des formes 
élégantes, un buste gracieux. Jus­
qu'à la ménopause, (regardez ce 
mot dans votre dictionnaire» une 
femme peut, grâce à l'une des nom­

breuses préparations à ba e d’ex­
traits glandulaires et les mas ujc 
avec des crèmes onctueuses. ob;en . 
le développement du buste le p.us 
absent !

D'autres cousines, fort nombreu­
se, se désolent à cause de lVpulen- 
ce de ce .. . qui manque aux aiur. ! 
A celles-ci, on doit recommanu. r. 
non pas des pilules amaigrissantes, 
dont la vente est d aiheurs prohibée 
par la loi, ni des dictes sévères, car 
se priver de manger est un crime 
contre la santé, mais des massages 
avec des gelées ou crèmes cam­
phrées qui ont pour effet de faire 
résorber la surabondance de graisse. 
Qu’on me comprenne bien, U ne 
s'agit pas dans ce dernier cas ,d’une 
diminution générale de la graisse, 
mais d’une diminution purement 
locale. A celles qui veulent maigrir 
de partout, il n’y a guère que la 
cure de lait qui puisse être recom­
mandée, parce que le lait étant un 
aliment complet, il fournit à cha­
que partie de l’organisme les élé­
ments nécessaires a son fonctionne­
ment normal, sans occasionner de 
dépôt adipeux (graisse). Une cure 
de lait d’une quinzaine de jours fait 
perdre jusqu'à 30 livres de graisse 
excessive.

Et les yeux ? Les yeux vieillissent 
plus vite que tout le reste du visage 
et si vous voulez que vos yeux soient 
brillants, qu'ils reflètent la jeunesse, 
la santé, baignez-les chaque jour et 
faites usage d'un bon tonique ocu­
laire.

Vos mains doivent

. . . -

""

Nouveau Mobilier 1938 ‘WATERFALL’
4 MEUBLES en GUMW00D SOLIDEc- «: • 4

avoir une aussi 
belle apparence que votre visage .. . 
et lo moyen le plus simple et le plus 
pratique, c’est de les enduire de la 
même crème vitaminée dont vous 
devez faire usage pour votre visage 
en même temps que vous massagez 
votre ligure avant de vous coucher. 
Ensuite, le matin, an lever, massa- 
gez vos mains avec la même crème 
de fond ou vanishing que vous em­
ployez pour votre visage. Ces crè­
mes feront donc double usage — 
elles serviront à votre visage et à 
vos mains.

Je m’arrête, sans quoi, si je conti­
nuais à feuilleter les lettres de mon 
abondant courrier, mon article sc 
transformerait en volume !

L’été s’approche. Vous tiendrez 
sans doute à avoir belle apparence 
et nos modes actuelles sont telle­
ment ... révélatrices. Si vous avez 
quelque problème de beauté qui 
vous embarrasse, n’hésitez pas à 
me le confier. Il est fort probable 
que vous trouverez dans les feuillets 
que j’ai fait imprimer à l’Intention 
de mes cousines, la réponse qui 
mettra fin à vos souris. Ces feuil­
lets traitent des soins du visage, des 
mains, des yeux, des cheveux, des 
pieds : du développement du buste, 
de la suppression des poils follets, 
de la transpiration excessive, de la 
maigreur, de la surabondance de 
graisse 11 suffit de m’adresser votre 
demande accompagnée d'un timbre 
de 3c pour chaque feuillet qui vous 
intéresse cl ils vous seront expédiés 

, dans une enveloppe discrète, ne 
comportant aucune Indication d'o­
rigine. Si mes feuillets ne oempor- 
tent pas la réponse désirée, je serai 

' heureuse de vous répondre par let­
tre personnelle. Adressez simple- j 
ment votre demande à “Cousine 
Blanche”, 197, rue Sainte-Catherine 
Ouest, Montréal.

Voici votre meilleure chance de meubler votre 
chambre à bon marché. Il est plus que rare de 
trouver un ameublement aussi nouveau et aussi 
moderne pour un tel prix. Remarquer les géné­
reuses dimensions des quatre meubles : Bureau de 
36” de long et 17” de large avec miroir de 26” de 
diamètre. Coiffeuse de 40” avec miroir de 30” 
de diamètre. Chiffonnier de 30” de long ; Lit 
double de 4'/2 x 6. Les quatre meubles sont en 
"Gumwood” solide de choix, fini noyer avec pan­
neau décoratif plus pâle et poignées en métal cui­
vré ornées d'une applique en onyx blanc nuagé 
Comparer notre prix avec celui de n’importe quel 
autre marchand de meubles et vous aurer la preu­
ve que LECARE vend toujours meilleur marché, 
que vous achetier au comptant ou par termes fa­
ciles Cet avantage unique est dû à la puissance 
de notre pouvoir d'achat. Tel qu'illustré ci-desr.us.

CONGRES
EUCHARISTIQUE

22 au 26 juin 1938

TAUX REDUITS

De Saint-Jérôme à Québec et retour. 
Départ du 22 juin jusqu’à dimanche 

malin 2<i juin.
Retour, de Québec, jusqu'à mardi 

/ .soir, 28 juin ou ^o.uu comptant
16 Paiements Mensuels de $5.00$5.30

LA Compagnie
AUSSI

Départ vendredi et samedi, 24 et 25 
juin et dimanche matin 2(1 juin.

Retour, de Québec jusqu’à lundi soir, 
27 juin LIMITEE

$4.45 Livraison Gratuite Dans Toute la Province 
Jusqu’à votre station

236 rue SAINT-GEORGES — Tél. 223 — SAINT-JEROMEPacifique Canadien
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Pour les cultivateurs

LES PRIX DU MARCHE

Fournis par la Cooperative Fédérée tie Québec

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur le marché de 

Montréal le lundi B juin 1938, par la 
Coopérative Canadienne du Bétail 
de Québec, Ltée, 130. est. rue Saint- 
Paul, Montréal.

Porcs
Select 190 - 230 lbs 10.75 - 10.90 

Prime - $1.00
Bacon 180 - 230 lbs 10.75 - 10.90 
Boucher 160 - 240 lbs 10.25 - 10.40 
Léger 120 - 160 lbs 10.25 - 10.40
Lourd 240 - 270 lbs 10.25 - 10.40
Extra lourd 270 lbs

- plus 9.75 - 9.90
Truies 7.00 - 8.00

Veaux de lait
Choix 7.50 - 8.00
Bon 6.50 - 7.00
Moyen 6.00 - 6.50
Commun 4.50 - 5.00

Veaux de champ — G ras.sers 
Bon 4.50 - 4.75

Moyen 4.00
Commun 3 00

Moutons
Bon 4.50
Commun 3.00

Agneaux du printemps
Choix 13.00 -
Bons 12.50 -
Légers 8.00 -

Vaches
Choix 5.00
Bonne 4.25
Moyenne 3.50
Commune 2.50
Très commune 2.00

Taures
Choix 5.75
Bonne 5.00
Moyenne 4.50
Commune 3.00

Taureaux
Choix 4.75
Bon 4.00

- 4.25
- 3.50

- 5.00
■ 3.50

13.50
13.00
10.00

- 5.50
■ 4.75
■ 4.00
• 3.00
• 2.25

• 6.00
■ 5.50
■ 5.00
• 3.50

• 5.00
4.50

Moyen 3.50 -
Commun 3.00 -

Bouvillons
Choix 7.00 -
Bon 6.50 -
Moyen 5.75 -
Commun 4.50 -
Corn, léger 4.00 -• • •

VOLAILLES VIVANTES

J2CL
AURAIT PU ÊTRE

ÉVITÉ...

4.00
3.50

7.25 
6.75
6.25
5.00
4.50

Poules vivantes
A — 5 lbs et plus 21c
B — 4 lbs jusqu’à 5 lbs 19c
C — 3 lbs jusqu’à 4 lbs 17c
COQS 12c

POULETS VIVANTS (à griller) 
"GRIS”

A — 3 lbs et plus 27c
B — 2>2 lbs jusqu'à 3 lbs 24c
C — 2 lhs jusqu’à 2>-> lbs 20c

“BLANCS”
A — 2'j lbs et plus 22c
B — 2 lbs jusqu’à 21- lbs 20c
C — 2 liv. et plus, qualité inférieure 

aux catégories “A" et "B" 18e
N.-B. — Les poulets de pesanteurs 

moindres et de mauvaise qualité qui 
n'entrent pas dans ces trois caté­
gories indiquées seront payés aux 
prix qu'il nous sera possible’d'obte­
nir.

POULETS ABATTUS 
(engraissés au lait)

A — 6 lbs et plus 32c
A — 5 lbs jusqu'à 6 lbs 31c
A — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 29c
B — 6 lbs et plus 29c
B — 5 lbs jusqu’à 6 lbs 28c
B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 27c

Oeufs
A — (gros)
A — (moyens)

26c
24c
O On
20c

.par un APPEL téléphonique
Juillet . . . août . . . septembre ... 3 mois. 3 mois 
importants et précieux avant que ce cultivateur 
puisse reprendre la besogne. Si le médecin avait 
soigné cette brûlure aussitôt après l'accident 
l'inlection ne se serait pas produite . . . Mais il n'y 
avait pas de téléphone pour appeler le médecin. 
Ce cultivateur ne s'y fera plus prendre. Il a main­
tenant le téléphone—et ainsi il 
a assuré son foyer et sa famille 
contre les situations critiques.

Tarifs Modérés
pour

SERVICE DE TÉLÉPHONE RURAL

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
3% aux coopératives affiliées et 
8% aux expéditeurs individuels.

• • •

BEURRE (frais)
Prix de remise pour la semaine 

finissant le 24 mai 1938 inclusive­
ment. Montréal & Québec :
No 1 Pasteurisé 25 1/I6c
No 1 non Pasteurisé 24 9/16c
No 2 24 1/16c

Débarrassé de la sciatique 
depuis 35 ans

EN PARFAITE SANTE A 73 ANS 
GRACE A KRUSCHEN

Il y a trente-cinq ans, ce septua­
génaire était perclus de sciatique. 
C’est alors qu’il entendit parler des 
Sels Kruschen. Depuis, il n’a cessé 
jde jouir d'une santé parfaite. Voici 
son étonnante histoire :

Tl y a trente-cinq ans. J’eus une 
violente attaque de sciatique et 
pendant cinq semaines, c'est à peine 
si je pouvais remuer un membre Je 
commençai alors à prendre des Sels 
Kruschen à peu près une demi- 
cuillerée à thé chaque matin dans 
de l'eau chaude. En quelques se­
maines, je me débarrassai de la 
douleur que je ressentais aux han­
ches et. depuis, je n’ai jamais eu à 
consulter un médecin, bien que j’aie 
maintenant 73 ans. J'attribue ce 
résultat à Kruschen pris chaque 
matin”. — T. A.

La plupart des gens vieillissent 
avant l'àge parce qu'ils négligent 
une mesure hygiénique essentielle 

- la propreté interne. Ils finissent 
par en venir aux Sels Kruschen et 
alors, probablement pour la premiè­
re fois de leur vie, ils commencent 
à éliminer chaque jour les déchets 
de l'organisme. Il en résulte pour 
eux un regain de santé et de vi­
gueur. Les malaises dus à la pré­
sence d'impuretés disparaissent, 
entrain revient et la vie est plus 

agréable à vivre.

Très important : Aucune com­
mission ou frais d'emmagasinage 
à déduire de nos prix de remise de 
beurre.

FROMAGE
No 1 blanc 13 9/16c
No 2 blanc 12 9/16c
No 1 coloré 13 ll/16c
No 2 coloré 12 11/16c

Prendre bon soin du 
bétail est plus profitable
Une vache qui esc à son aise donne 
plus de lait. Ce fait est démontré là où 
les vaches sont bien abritées et ayant 
de l’eau fraîche toujours à leur portée. 
Les fermiers bien avisés, partout au 
Canada, ont installé des

Accessoires 
de Grange et d’Etable 

PEDLAR
Nous sommes en position de four­
nir les accessoires modernes sui- ^ 
vants—Stalles à Vaches; Carcans; 
Abreuvoirs; Chariots à Litière; 
Mangeoires; Chariots à Foin;
Enclos à Boeufs; Enclos à Veaux; 
Rails à Portes de Grange, en réalité 
tout ce qui es ; nécessaire pour moder­
niser une grange et en faciliter les 
travaux. Une brochurette descriptive 
des Accessoires de Grange et d Erable 
sera envoyée sur demande.
Nos autres produits pour la ferme 
sont—Toiture Métallique, Lambris. 
Vencilateurs, Margelles de Puits et 
Ponceaux pour Entrée de Ferme.

Ecrit rz-nous pour détails es prix.
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BUVAITLA BIERE QUE VOTRE ARRIERE GRAND-PERE

LES FEUX D’HERBE DETRUISENT LES 
JEUNES ARBRES D’OMBRAGE

THE PEDLAR PEOPLE LIMITED

Bureau et U sine del' i:.-t c.
ndêe en J36 J

-I, rue Nazareth. MONTRÉAL. Qué.

Tout Inoffensif qu'il paraisse, un 
feu d’herbe sèche est cependant l'un 
des fléaux les plus nisibles aux ar­
bres d’ombrage sur les talus des 
chemins et dans les propriétés va­
cantes. On oublie trop souvent que 
l'écorce peut être détruite, surtout 
sur les jeunes arbres, sans que la 
surface de l'arbre soit noircie. 
L'écorce tendre intérieure succombe 
promptement en effet sous l'effet 
d'une grande chaleur et il arrive 
souvent que la chaleur d'un simple 
feu d'herbe ordinaire fasse périr 
l'écorce à la base de l'arbre 

Sur les vieux arbres, l’écorce exté­
rieure llégeuse constitue un cer: iin 
degré de protection et elle protège 
Rendant quelque temps l’écorce in­
térieure. mais même les arbres à 
écorce épaisse sont souvent abimés 
par la chaleur. L'écorce lisse des 
jeunes arbres n'offre que peu de ré­
sistance. et il peut suffire d'un seul 
feu de petite dimension pour tuer 
ces arbres. Dans certaines circons­

tances l'exposition à la chaleur In­
tense du soleil peut être suffisante 
pour brûler l’écorce d'un côté d'un 
Jeune arbre. On voit donc combien 
plus nuisible peut être la chaleur 
d'un feu d’herbe.

Les arbres qui embellissent le ; 
talus des chemins et des terres va­
cantes, spécialement aux alentours 
des villes ou des villages, sont sou­
vent défigurés par de grandes plaie ; 
ouvertes à leur base c'est le ré- 
ult tt d.- feux d'herbe répéî 

C'est aussi pour la même eau s que 
beaucoup de jeunes arbres p ri x.'.pt 
et disparaissent avant même quo 
leur présence soit constatée.

La plupart des feux d'herbe s .nt 
allumés par de jeunes garçons qui 
désirent s'amuser, et ignorent i< 
conséquences que ce., feux peuvenî 
avoir. Ils ne sont jamais surveillés, 
contrôlés, et c'est toujours un h* . 
sard heureux quand ils ne caircnt 
pas de dégâts.

Bons conseils 
sur la constipation!

Un docteur tous dim que lehùeux 
A faire en cas de maladie est d'en 
chercher la couac. Si vous Êtes 
constipé, ne vous amusez pas 
avec des remèdes temporaires. 
Trouvez ce qui cause le mal!

Vous n'avez probablement pas 
besoin «l'aller bien loin si vous 
mangez comme tout le monde. 
C'est sans doute le “volume” qui 
vous manque. Et “volume” ne 

lénifie pas abondance de nour­
riture. C'est le genre de nourri­
ture incomplètement assimilée 
qui l&J e •: uis l intestin une 
"masse ‘ spongieuse favorable i\ 
1 évacuation.

S! c'est ce qui vous manque, 
a solution est Ail-Bran de Kel- 

I croustillant et doré, fi dé­
jeûner. Il contient le “volume” 
nécessaire, plus le tonique in­
testinal. la vitamine Bi

?*Iangez-en chaque jour, buvez 
beaucoup d'eau et devenez “ré­
gulier”. Fabriqué au Canada 
pur Kellogg.

f3>«~sî)><

Esquisse biographique
m
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H- RODOLPHE LEMIEUX $
:H “mérite d’être donné en modèle à la jeunesse
W

IIM

comme à ta postérité9
------0-0-0-------

par GEORGES BOUCHARD 
Député de Kamouraska aux Communes

------ 0-0-0-------

H (Travail lu par l'auteur à la section française
»la Société Royale du Canada) ~ JS

• • •
Mon coeur est en parfaite harmo- tard, l’associé de sir Lomer Gouin. 

nie avec ma raison au moment où Des succès marqués dans le jour- 
je tente d’esquisser la vie de I’ho-: nalisme, au prétoire et sur les tri- 
norable Rodolphe Lemieux, car les bunes populaires faisaient déjà 
attentions pateme.ies pourtant si pressentir une brillante carrière— .---------------  ,------------ si
soutenues dont j’ai été l'objet ne 
peuvent dépasser en intensité l'éclat 
qu'une carrière aussi fructueuse a 
jeté sur tout notre siècle.

Les heures innombrables et inou­
bliables passées dans son aimable 
intimité jusqu’à la fin de sa trop 
courte vie m’ont convaincu que M. 
Lemieux sans cesse animé par une 
pensée altruiste était, par le coeur 
et l’esprit, toujours grand. Ce n’est 
pas nécessaire d’étre prophète pour 
prévoir que la postérité acceptera 
comme nos contemporains le juge­
ment de l’abbé Elie Auciair ("L'A­
venir du Nord”, 22 octobre 1937) ;

"Personne, je crois, n’a plus di­
gnement porté ce titre d'honorable 
qui s’ajuste si mal à certaines phy­
sionomies. que le regretté Rodolphe 
Lemieux.”

Les oeuvres accomplies par ce 
grand Canadien sont si nombreuses 
qu’elles débordent les cadres d’une 
esquisse ; elles appartiennent à 
l’histoire. Il me suffira pour l’heure 
d’en marquer la trame et de déga­
ger le sens de cette vie glorieuse­
ment vouée au service de son pays.

La carrière politique de M. Le­
mieux s’ouvre en 1896 pour suivre 
une voie ascendante, aux Commu­
nes jusqu'en 1930 et au Sénat jus­
qu’à son décès.

Notre illustre compatriote né en 
1866 a gardé toute sa vie l’emprein­
te des tendresses et des vertus ru­
rales de son excellente mère. Formé 
aux leçons d'un père qui avait lui- 
même vu le jour en 1837 et qui avait 
connu l'ambiance de Papineau et de 
Lafontaine, le jeune Rodolphe ac­
quit dès son enfance un sens politi­
que très éveillé.

Au Collège de Nicolet où il fit son 
cours classique, l’étudiant laissa le 
souvenir d’un enfant un peu turbu­
lent et agressif, mais doué d’un 
grand coeur et d’une attachante 
candeur.

Bachelier en droit de l’Université 
Laval de Montréal et admis à la 
profession légale en 1891, le jeune 
avocat devint d’abord l’associé de 
l’honorable Honoré Mercier et, plus

pressenti 
politique

C’est en 1396 que Rodolphe Le­
mieux après avoir conquis son gra­
de de Docteur en Droit fit son en­
trée au Parlement d'Ottawa comme 
député de Gaspé. Il n'avait pas en­
core trente ans et il était déjà 
marqué pour des promotions rapi­
des.

Rien d’étonnant que sir Wilfrid 
Laurier, en bon connaisseur d hom­
mes, ait jeté un oeil de complaisance i_ 0ri a“rr1' 
sur ce Jeune député aux manières ïcommunes 
engageantes, aux habitudes studieu­
ses et à la parole élégante, pour en 
faire son premier lieutenant.

Nommé Solliciteur Générai en 
1904, ministre des postes et du tra­
vail en 1906, M. Lemieux reçut la 
direction du Ministère de la Marine 
avant les élections de 1911.

Durant cette période de rapide 
ascension politique M. Lemieux avait 
obtenu son titre de Conseiller du 
Roi pour Québec en 1897 et pour le 
Dominion en 1904, et il avait inscrit 
sur les Statuts du Canada la Loi 
Lemieux, une de nos premières lé­
gislations d'arbitrage dans les con­
flits industriels.

Nofre jeune ministre entra de 
plein pied dans la diplomatie comme 
ambassadeur spécial du Canada au 
Japon en 1907. Trois ans plus tard 
11 représente notre pays à l’inaugu­
ration du Parlement de l'Afrique du 
Sud.

Pour notre ministre d’hier qui, 
après la défaite de Laurier, s’est re­
mis à la pratique de sa profession, 
l’année 1911 marque le commence­
ment d’une nduvelle décade, d'une 
ère de retraite studieuse et de deuils 
profonds. C’est un fils unique, Rod- 
dle. si tendrement chéri, qui tombe 
au champ d’honneur à Vimy et c’est 
le chef vénéré sir Wilfrid qui des­
cend au tombeau dans une auréole 
de gloire.

La touchante et vibrante oraison 
funèbre que M. Lemieux prononça 
à la gloire de son chef vénéré, le 25 
février 1919, est considérée à bon 
titre comme une des plus belles piè­
ces d’éloquence de notre époque.

L'année 1921 marque une nouvelle 
étape dans ia vie de \ï. Lemieux. Le 
retour de l'administration libérale 
ouvrait de nouveau la carrière po­
litique à cet incomparable parle­
mentaire encore dans toute la" force 
de ses cinquante-cinq ans. Aux 
hautes positions ministérielles et 
judiciaires qui lui furent offertes. M. 
Lemieux préféra cependant le fau­
teuil présidentiel de la Chambre des 
Communes.

Ceux qui avaient entendu cette 
voix si apte a rappeler la victoire 
sous les drapeaux du parti, ceux qui 
avaient connu cette éloquence si en­
traînante qui eut fait l'honneur du 
Palais Bourbon aussi bien que du 
Palais de Westminster, ont été sur­
pris de voir l'honorable Rodolphe 
Lemieux se condamner volontaire­
ment au silence dans la position 
d'orateur. Peut-être songeait-il dé­
jà au bonheur d'une vie plus serei­
ne. loin des contradictions violentes, 
afin de poursuivre son oeuvre d'é­
ducation. de paix, de conciliation, 
par la plume et par l'enseignement. 
C'est le maitre qui voulait se pen­
cher sur ses disciples pour les faire 
bénéficier de sa longue expérience. 
Aussi m'écrivait-il un jour de no­
vembre 1927 : !

"Je fais du sport à l'Université. I 
Je donne des cours à 200 élèves deux J 
heures par jour. J'oublie ainsi les 
petites misères de la vie politique.” 

On admet que ce Président des 
immunes, a rempli ses fonctions 

avec une compétence, une impar- 
tiaüté et un tact avisé qui surent: 
lui conquérir l’admiration de ses 
adversaires eux-mêmes.

Je relève dan. un quotidien de 
l’époque le “Ottawa Journal ”, l'ap­
préciation qui suit :

"Siégeant au parlement d'Ottawa 
depuis un quart de siècle, il en est 
peut-être le membre le plus distin­
gué aujourd’hui C'est un parle­
mentaire avisé, tout imbu des tra­
ditions de notre Législation fédérale 
et fier de leu1- signification et de 
leur passé".

Fait sans précédent dans notre 
histoire parlementaire, l’honorable 
Lemieux fut président des Commu­
nes pendant trois parlements, qui 
comportent même une brève pério- I 
de de l’administration conservatri­
ce.

C’est à ce moment que j'ai vu se 
grouper autour du fauteuil prési­
dentiel, comme autour de la table 
familiale de l'Orateur, dans une 
grande ferveur d’amitié sans cesse 
accrue ceux qui avaient été autre­
fois ses plus violents contradicteurs.

L’année 1930 marque l’étape finale 
de la carrière de cet homme qui 
était le plus puissant orateur bilin­
gue de son temps, qui avait connu 
tous les honneurs ministériels, qui 
avait porté si haut le prestige de sa 
race et de son pays à l’étranger et 
qui avait élevé jusque a la dignité 
d'un sacerdoce la fonction de pré­
sident des Communes. Avait-il déjà 
ressenti les premières atteintes de 
la maladie qui devait remporter sept 
ans plus tard ?

En déposant les armes, ce doyen

de la députation rend un dernier 
témoignage a son chef vénéré, dans 
une lettre circulaire qui était desti­
née à ses chers Gaspésiens et se 
terminait par ses mots : "En vous 
remettant mon mandat, je puis me 
rendre le témoignage d'être resté 
attaché aux meilleures traditions 
de la politique canadienne. Disci­
ple de sir Wilfrid Laurier, je me suis 
inspiré de son esprit de justice et de 
large tolérance. Avoir été son col­
lègue est l'un des grands souvenirs 
de ma vie, car j'ai appris à son école 
que i'honnneur, la probité et le pa­
triotisme comptent plus au regard 
de l'histoire que le talent, l'habileté 
et le succès”.

Après avoir refusé d’être juge, mi­
nistre et lieutenant - gouverneur.
1 honorable Lemieux se retira dans 
l'atmosphère sereine du Sénat jus­
qu’à la fin de ses jours.

• • •

La carrière de l'honorable Le­
mieux ne se résume pas à ses acti­
vités politiques pourtant grandes et ! archives
incessantes. L'homme de lettres et

cTune basiliqueji Gaspé en comme-jnadien s’entretient avec le su:ces- 
j.. T-.»- ■ ’ seur de Saint Pierre et reçoit les

plus hautes décorations de l'Ordre 
de Saint-Grégoire.

Créé Chevalier de la Légion 
d'Honneur en 1906, promu au grade 
d'officier 14 ans plus tard, l'honora­
ble M. Lemieux était tout désigné 
pour recevoir du gouvernement de 
France, au nom du Canada, les 250 
acres qui forment le plateau de Vi­
my.

François Veulllot dans "La Libre 
Parole" de Paris, édition du 22 jan­
vier 1920, signalait déjà à ses corn 
patriotes les qualités de notre éma­
nent orateur canadien.

"Il suffit d'entendre un discours 
de Rodolphe Lemieux pour sentir, a 
la chaleur et à la clarté de son élo­
quence. à la noblesse et a la géné­
rosité de son émotion, a la lumineuse 
précision de ses pensées, à cette ra­
re faculté d'unir le sens de la me­
sure aux élans de l’enthousiasme, 
que c'est vraiment encore, un hom­
me — de chez nous."

M. Lemieux a reçu de la France la 
plus éclatante consécration de sa

moration du IVe Centenaire de la 
découverte du Canada.

L'universalité de sa culture se ré­
vèle encore dans une étude sur notre 
régime seigneurial et dans l'homma­
ge rendu à l’habitant canadien de­
vant le "Canadian Club” d'Ottawa :

“Honneur, conclut-il. à ce vail­
lant. à ce fidèle qui constitue l'élé­
ment fondamental et traditionnel 
de la population canadienne."

On a pu écrire de lui avec raison 
dans un journal de Québec :

“A vrai dire, il est plus qu'un his­
torien, il est lui-même de l'histoire 
qui vit et qui se souvient. Il porte 
en lui plus d'un quart do siècle de 
nos annales politiques et constitu­
tionnelles, et si on ajoute la tradi­
tion orale chez un homme doué 
d'une si prodigieuse mémoire, un 
autre quart de siècle qui nous re­
porte cinquante ans en arrière. M. 
Lemieux, on le sait, ne s’est pas lassé 
de lire, d'étudier, de fouiller nos

-- ...... - -- ---------  --1 Sa parole comme sa présence font
, homme d état se justaxposent pour rayonner la fierté canadienne-fran-
,e comp.efer mutue.lement. çaLse au sein des assemblées où s’a- haute culture intellectuelle en rem-

Le.-; gouts, le temperament, la no- gîte la question de bonne entente ou plaçant en 1927 comme membre de 
D.esse de sentiments et l'élévation d'unité nationale. le ne provoque j’institut le vénérable Cardinal 
de pensee destinaient l'honorable pas son auditoire mais il l'éclaire, le 
Lemieux a. la carrière de l'enseigne- convainc, et le séduit par la vérité 
nient. Il était un professeur né, un et le charme de son verbe 
maître même dont les disciples se | En 1920, on le trouve à Londres Canada, 
comptent par milliers. Il était en (réclamant fièrement les droits de j;ti eu le 
un mot un merveilleux animateur Inotre langue devant l’Association 
pour la jeunesse trop souvent hésl- (parlementaire de l'Empire Après
uuite. Tl savait dit un journal de avoir reçu des mains de Sa Majesté trlotïque. De jour en Jour dans la 
Quebec, dans un hommage posthu- Georges V. la "Military Cross", ré- suite, m’a-t-on dit le nombre et
rïi-'nfC' la*ner les fTeurv? d®s étu* compense de l’héroïsme de son fils 'l’attention des auditeurs grandl.s- 
diants p.u sa parole chaude, son unique mort pour la cause de la salent
evident amour de la jeunesse et ses ; civilisation sur les champs de ba- ‘ Au dîner d’adieu de France-Amé- 
TnV?r tP‘r>a ^ Pfovo<*ua(ent f 11 taille de France, il proclame lière- rique à Paris, en janvier. 1929, M 
Ta wT18 72" ™?nt "°3 dr°lls devant un auditoire Henry Bordeaux a rendu un bel
S charge en 1933 attentif : "Nos traditions, nos lois, hommage à notre distingué compa- 

du cours g Histoire de droit a 1 Uni- notre langue constituent l'héritage triote ;
.( ..-j te e. ont real rend hommage ‘que nous léguèrent nos pères, .en “Naguère nous avons entendu plus 
'ÎP lCi?rcn,cestermes,: 11759 : héritage glorieux que tout d’une fois des orateurs canadiens 

<:,0UT a, TTs et marque.sdu homme d’honneur chérira comme manier notre langue avec l’ampleur
sa v*e- et le style de nos grands siècles iit-

Vous-memes qui m’écoutez, ne se- t-ralres. Mais, dans votre cours

Mercier et en donnant l'année sui 
vante, à la Sorbonne, une série de 
cours sur l'évolution politique au

privilège d'assister à 
l'inauguration de ces cours et j'en 
ai éprouvé une immense fierté pa-

cachet de la doctrine et de la con 
naissance vécues et non seulement

coîmif^CLMtoH«r.1:'°n<rtUVIHgn8,#blen Thfctolre canadienne à Orillia, Ont, passé ' les personnages "en action' 
/ ; „. ' origines du droit fran- jle 2 juillet 1925. il célèbre de sa voix Comme vous êtes bien do chez nous
I.Q-LdlhlUltn. t roiclAmo ,1., /In "(,.111,.......................................r„ , 11. . éloquente le troisième centenaire du de notre vieille race normande
Divq mH iin) “ passage tlf‘ Champlain. homme bien taillé, bien posé, bien’P* y. q .mt je te autant d éclat sur , Au collège de Lennoxvllle où il équilibré, à la poitrine élargie, au
der*hnn^î?w» ^Urité .aUSSl dîve,rs: ! reçoit le titre de Docteur en Droit, visage arrondi, franc, ou vert sans

gsss»iTu ssMtTru'iSKs
.„n»,L sœ* ** "™“r do lunué - ■«s.’Tœiz rsf samémoires. On trouve également i i» --------- ............ ... «c profonde„„v,„1,,,rou,ve également : Je relève encore dans le Figaro connaissance des choses et dès hom- 
fiiVhle’T,Tn"ale'\ dCH "Canadian 1 (Paris) de 1929 un article de l’ho- mes!” 
cluhS/i’e CC es norable Lemieux Intitulé “Le Cana- Le président de l'Académie des
renre Vm ui a'"85 confe- da et l’Entente Cordiale". Sciences Morales et Politises de- " w M | S adressant aux étudiants de l’U- Prance, M. Jacques Bardoux en nar-
rine»? zinM£r S aI\ cUverses confe- , ùa et l’Entente Cordiale".

nicA ^,7. ^ J"?TTVX'. , , ,, ! S'adressant aux étudiant ue i u- imuuu, iv
brûlant " rateur om Ce niyei;slt6 Q“®en. à Kingston le 24 lant de son confrère décédé pouvait
H nânn nnmJïït. ' dissertait avec octobre 1932, le sénateur Lemieux se dire avec raison qu’à
du détail surPH('v|C,e7« îalt. encore le prédicateur de l’en- "l’exception de sir Wilfrid Laurier,
- rtistMT'-ntrn -„yl0 de nas K/ands .tente cordiale. aucun parlementaire de Québec n'é-
sur Nnnrdénn ?°nference ' Quatre ans plus tard l’Université tait monté plus haut. Le Président
evsi. dà nrhonror"lüocSurTwlroltà ""ambassadeur du ÏÆux que dS^te'doiT

pirique. à l'anglaise, qui assure l'ori­
ginalité du Dominion Britannique 
et permet la survie du vieux Qué­
bec ...

Nul n'était plus qualifié que l'ho­
norable Rodolphe Lemieux pour re­
présenter. au sein de notre compa­
gnie, la science juridique et l'expé­
rience politique du peuple cana­
dien.”

La conduite politique de M. Le­
mieux démontra qu'on peut être at­
tache a la France "l’aïeule vénérée” 
sans manquer de loyalisme à la 
Couronne britannique.

Un examen moins hâtif de cette 
carrière nous montrerait chez M. 
Lemieux un sens artistique très af­
finé dans les mille ciioses anciennes 
et nouvelles dont il s'entourait. Il a 
donné à l'église de Polnte-à-Pic, en 
•souvenir de son fils, des verrières 
dont il a lui-même surveillé l'exécu­
tion. Dans le monde légal comme 
dans le monde financier, ses conseils 
étaient recherchés et ses directives 
suivies. Bien qu'il fut très économe, 
.son coeur et sa main s’ouvraient 
largement à la charité.

Pour s'expliquer la tâche immen­
se que l'honorable M. Lemieux ac­
complit dans les domaines les plus 
varices, il faut avoir connu la séré­
nité de son foyer où présidait une 
épouse d'une rare culture, d'une 
profonde sympathie contenue et 
d'un dévouement qui avait l'air de 
s'ignorer. Tout chez lui était acti­
vité intellectuelle et artistique.

Je crois qu'on peut lui appliquer 
très judicieusement ce qu’il a dit de 
•sir Wilfrid dans son inoubliable 
oraison funèbre :

Sa dignité de vie, sa scrupuleuse 
probité, sa confiante sérénité dans 
les pires épreuves, sa dévorante ac­
tivité intellectuelle, la droiture de 
son caractère, sa vie domestique em­
preinte de tant de charme et de 
beauté, .sa fidélité aux amis, sa dis­
crete charité, mais par-dessus tout 
sa voix éloquente, mise au service 
de tous les opprimés rappellent par 
plus d'un trait Gladstone et Lin­
coln... il fut l'un des plus grands 
exemples de vertu publique et privée 
et l’un des plus beaux produits d'hu­
manité du siècle dernier."

Ai-Je raison de conclure que, après 
avoir brigué les .suffrages populai­
res avec succès pendant 34 ans, 
après avoir été l'orateur le plus dis­
tingué de son époque, après avoir 
dirige trois ministères et présidé aux 
Communes et à la Société Royale, 
apres avoir été professeur de Sor­
bonne et membre de l’Institut de 
France, après s’être entretenu fa­
milièrement avec les Empereurs et 
e Chef rie l'Eglise, après avoir été 

chargé de distinctions et de titres, 
après avoir été un modèle de père 
et d'epoux, après avoir été un ci­
toyen et un chrétien distingué au­
tant que charitable, après avoir 
donné son fils à la Patrie et sa fille 
au Cloitre, et après avoir attiré dans 
son cortège funèbre des amis sans 
nombre ... l’honorable Rodolphe 
Lemieux mérite d’ôtre donné en 
modèle à la Jeunesse comme à la 
postérité. Il sut vivre et mourir en 
beauté, 11 fut toujours grand.
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RELAIS D'UN CONCERT DIRIGE
A LONDRES. PAR LE MAITRE 

TOSCANINI
A l'occasion du festival musical 

de Londres, l'oreliestre symphonique 
de la British Broadcasting Corpora­
tion donnera le vendredi 10, un 
concert dont le poste CBM de Ra­
dio-Canada fera le relais. L’émis­
. ion commencera à 3 h. 15 p.m. pour 
se terminer à 4 heures p.m.

Le maitre Arturo Toscanini sera 
au pupitre de chef d’orchestre.

Les oeuvres au programme sont 
l'Ouverture de lu Scala di Seta,
iL'Echelle de Soie), de Rossini et la 
Symphonie no 2, en ré, de Sibelius. • • •

MUSIQUE DE LA MARINE
DES E.U.

La musique de la garnison mili­
taire de Washington donnera un 
concert le vendredi 10. à 2 heures 
de l'après-midi, sous la direction du 
capitaine Taylor Branson. Le poste 
CBF en fera le relais. .

• • •

"LE REVEIL RURAL” 
à 7 h. 30 du soir

Les conférenciers du Réveil Rural, 
aux postes du secteur français de 
Radio-Canada, seront, du vendredi 
10 au samedi 18 juin :

Le vendredi 10, Mademoiselle Ger­
maine Bernier. Sujet : "L’insecte et 
l'agriculture”.

Le samedi 11, Madame J.-A. Lan­
glois. Sujet : “Orientation dans les 
lectures”.

Le mercredi 15, Monsieur Georges 
Maheux. Sujet : "Le caribou".

Le jeudi 16, Monsieur René Ri­
chard. Sujet : "Embellissement de 
la ferme".

Le vendredi 17, Monsieur Jacques 
Rousseau. Sujet : "Le b!é et le pain 
dans l'alimentation”.

Le samedi 18, Madame J.-A Lan­
glois. Sujet: "Le milieu familial". 

• • •
LES CORDES MELODIQUES

L’orchestre que dirige Alexandre 
Chuhaldin, •— les Cordes Mélodiques, 

i— à Radio-Canada, jouera ce soir.

VOTRE BANQUIER NE PEUT 
PAS FAIRE DES MIRACLES

Il y aurait, flans tout le Canada, plus tir banques 
oue tVépiceries, si les banifuus /mutaient accomplir 
le miracle tie "créer" ties instruments tie paiement, 
cPest-d-dire tie les tirer de rien.

On confond facilement deux choses fort différentes:
(a) les opérations des banques commerciales,
(b) le régime monétaire d'une nation.
Le rôle des banques commericales consiste à sauvegarder 

l’épargne et à faire des prêts et du crédit.
Dans tous les pays, le régime monétaire relève de l’Etat.
Les banques A charte financent la production et le com­

merce.
La politique monétaire d’un pays est de la compétence du 

gouvernement national, ou d’une banque centrale à laquelle 
U la confie.

Le parlement du Dominion a établi en 1134 une banque 
centrale, la Banque du Canada. Les objets de cet institut 
sont énoncés dans l’exposé des motifs de la loi qui le crée:

“Régler le crédit et la monnaie dans If meilleur intérêt 
rlf la vie économique rie In nation, contrôler et protéger 
la valeur extérieure rie l’étalon monétaire national et 
mitiger. par son injluence, les fluctuations tlu niveau 
général rie la prothiction, tlu commerce, ries ftrix et de 
remploi rie la main-d'oeuvre. autant rpre jmssihle dans 
le entire rie l'action monétaire. ef généralement favoriser 
la prosjtérité économique et financière du Dominion" -

Il n’appartient qu’au gouver­
nement de déterminer la poli­
tique monétaire d’une nation.

Imprimer du papier-monnaie, 
sous quelque nom que ce soit, 
sans aucun rapport avec le 
volume de la production, aug­
menterait le prix de tout ce que 
vous achetez. I ne Canadienne 
qui habitait l’Allemagne au 
moment de la période d infla­
tion, en 1923, a dû payer un 
manteau {*.">,000.t)00 de marks: 
plus tard, un timbre-poste lui 
coûtait 1.000.000.000 de marks!

Les opérations des banques 
commerciales sont une chose et 
les opérations d’une hatiqiK 
centrale en sont une autre.

Une banque commerciale re­
çoit des dépôts. Il y en a deux 
catégories, que l’on appelle com­
munément 'dépôts d épargne 
et "dépôts courants”. Supposons 
que vous sovez ouvrier ou culti­
vateur. Après avoir payé toutes 
vos dépenses A même votre 
salaire ou le produit de votre 
•écolte, il vous reste quelques 
lollars. Comme vous ne voulez 
pas les dépenser tout de suite, 
vous les déposez dans un compte 
l’épargne.

C’est là un dépôt d’épargne.
Supposons maintenant que 

vous soyez marchand. \ ous 
avez à (layer vos frais, au jour 
le jour; aussi maintenez-vous 
toujours un solde créditeur a 
votre compte, sur lequel vous 
tirez des chèques, selon les 
xrgences de vos a 11 aires.

C’est IA un compte courant.
Supposons que vous ayez 

3100 à ce compte et qu il vous 
faille $1,000 pour acquitter des 
factures. Vous empruntez cette 
somme à In banque.

Vous donnez votre billet au 
gérant, qui inscrit $1.000 au 
crédit de votre compte courant, 
comme si c’était un depot. 
Votre solde est immédiatement 
porté A $1,100,— la somme de 
$1,000 provenant directement 
d’un prêt.

Cette écriture au crédit diffère 
d’un dépôt d’épargne en ceci 
• pie vous entendez dépenser 
cette somme tout do suite. Vous

émettez immédiatement des 
chèques en contre-partie. Vous 
avez emprunté île 1 argent pour 
les fins de votre entreprise et 
vous êtes disposé à payer dos 
intérêts parce que vous avez 
fait une opération profi table. 
Cette somme de $1.000 aura 
bientôt été dépensée.

l’endant la (dus grande partie 
du terme de votre emprunt, 
votre dépôt est au plus bas. 
Ensuite, en vue de l’échéance de 
votre billet, vous amassez de 
l’argent afin d’en rembourser le 
montant. \ <>tre dépôt at teint d< 
nouveau son point le plus élève.

Alors, vous remboursez. \ otre 
dépôt se trouve ramené au 
montant auquel il s’établissait 
à l’origine, soit $100, plus le 
bénéfice que vous avez réalisé 
au ntoven de l’argent que vois 
avez emprunté.

Que les dépôts des banques 
soient des dépôts d’épargne ou 
des dépôts courants, votre 
banque doit conserver des dis­
ponibilités tie caisse suffisantes 
pour faire face aux demandes de 
retrait qui lui sont faites au jour 
le jour.

Lorsque les prêts augmentent, 
non seulement les retraits s'ac­
croissent. comme on l it \ u dans 
le. cas de votre emprunt d< 
$1,000, mais les disponibilité.' 
de caisse de votre banque dimi 
niieiil. relativement à la somim 
des dépôts.

Une banque ne doit pas 
étendre indûment ses opérations 
de prêt, car alors ses disponi­
bilités tomberaient au-dessous 
de la proportion qui, à la 
lumière de l’expérience, s est 
avérée nécessaire à la satisfae 
lion des demandes des déno 
sauts, au jour le jour. Ce fai 
met, en quelque sorte, un freii 
automatique aux prêts excès 
sifs.

On ne peut prévoir à que 
moment vous vous présenterez 
à votre banque pour retirei 
votre dépôt; mais votre banqtu 
doit toujours être en état di 
vous rembourser intégralement, 
en espèces, lorsque vous le ré 
clamez.

LES BANQUES À CHARTE 
DU CANADA

/,„ gérant rie la succursale rie votre localité sera heureux de 
causer rie la Uanque avec vous. Il répondra avec plaisir d «il 
questions, en s'inspirant rie sa propre expérience. I* prochain 
article de celte série paraîtra dans ce Journal. .41tendes-le.

[vendredi 10, de 9 heures à 9 h. 30 
' du soir, des oeuvres de Bach, Pit- 
Ileld et Mozart,

On entendra tout d’abord une 
Suite de Johann-Sébastien Bach 
"Anna Madeleine”, oeuvre en cinq 
mouvements : Marche, Première
Polonaise, deux Menuets, seconde 
Polonaise et Musette. On entendra 
ensuite Pavane et Reel, de Pitfleid. 
Pour terminer, Sérénade de Mozart, 
oeuvre en trois mouvements : Alle­
gro, Menuet et Rondo.

A Montréal, ce concert sera diffu­
sé par le poste CHLP.

• • •

ON ENTENDRA LA MUSIQUE DE 
SCENE DU DRAME DE G.

D'ANNUNZIO “LA PISANELLA"
Au concert symphonique de la N. 

B.C. dont Radio-Canada fera 
le relais, le samedi 11

Bernardino Molinari a mis au 
programme du concert symphoni­
que qu'il dirigera le samedi 11, de 
9 heures à 10 h. 15, aux studios de 
la N.B.C., les noms de six composi­
teurs italiens, autrichien et fran­
çais.

On entendra tout d'abord “Hi­
ver", de Vivaldi (1680-17431 adapté 
a l'orchestre par Molinari lui-même. 
Cette oeuvre est écrite en trois mou­
vements: Allegro non molto. largo et 
allegro. "Hiver" fait partie d’un cy­
cle musical divisé en quatre sous 
les titres Printemps, Eté, Automne 
et Hiver.

L'orchestre jouera ensuite la Sym­
phonie en la majeur, de Mozart. 
Cette symphonie porte le numéro 
30. Mozart n’avait que dix-huit ans 
lorsqu’il la composa. Il est vrai 
qu'il commença à écrire à l'àge de 
huit ans. Cette symphonie est en 
quatre mouvements : allegro mo­
derato, andante, menuetto et alle­
gro con spirito.

On remarque au programme le 
nom d'Ildebrando Pizzetti. On en­
tendra la Suite d’orchestre qu’il 
composa pour “La PLsanella", de 
Gabriele d'Annunzio. Les mouve­
ments de cette Suite portent des ti­
tres typiques. Ce sont : Au palais 
du roi Cyprus, Sur le quai du port 
de Famagouste. la Danse de la Pau­
vreté et du Parfait Amour, la Danse 
de l'Amour ou la l\fort Parfumée. 
Molinari fera exécuter entre cette 
oeuvre et la Suite pour cordes opus 
5, de Correlli, le célèbre Menuet de 
Boccherini.

Pour terminer le concert, l'or­
chestre jouera la Marche hongroise 
de Berlioz On lit, en note, sur la 
partition, que "le thème instrumen­
té et développé par Berlioz est célè­
bre en Hongrie sous le nom de Ra- 
koezy. Il est très ancien : il est 
d'un auteur inconnu: c’est le chant 
de guerre des Hongrois. Cette mar- 

h ■ été composé^ à Vienne avant 
a Damnation de Faust”. Elle fut 

Insérée dans cet ouvrage par suite 
de la fantaisie qu’eut le composi­
teur, auteur de son livret, dé placer 
Faust en Hongrie au début de l’ac­
tion : Faust assiste au passage d'u­
ne armée à travers la plaine où il 
iromène scs rêveries”.

du sport accompagne son compte 
rendu quotidien de commentaires 
sur les événements de l’heure.

• • •
“POUR VOUS, MESDAMES”

La causerie de "Pour vous, Mesda­
mes”, le iundi 13, à 1 h. 15 de l'a- 
près-midl, aux studios du poste CBF 
de Radio-Canada, sera faite par 
Mlle Annette Doré. Son travail a 
pour titre : “La vie et son décor.”

Le lendemain, c’est-à-dire le mar­
di 14, à 2 h. 15. Mlle Camille Bernard 
parlera de "diction chez les petits”. 
Si les parents s’appliquaient à sur­
veiller la façon de prononcer de leurs 
enfants, s’ils s’appliquaient à leur 
apprendre le mot juste, notre langue 
y gagnerait en pureté. C’est de ce 
sujet que nous entretiendra Mlle 
Bernard.

• • •
CONCERT PAR LA MUSIQUE DE 

LA MARINE CUBAINE
Le concert que donnera la musi­

que de la Marine cubaine, le mardi 
14, de 10 h. 30 à 11 heures du soir, à 
Washington, D.C., sera relayé par les 
postes du réseau français de Radio- 
Canada. Elle jouera sur la place du 
Pan Américain Building.

• • •

LES BEAUX DISQUES
“Les beaux disques", c'est la ru­

brique des auditions phonographi­
ques que donne au cours de la se­
maine, l'après-midi, le poste CBF 
de Radio-Canada.

Grâce à un enregistrement judi­
cieux d'oeuvres classiques et moder­
nes, l'utilisation des dLsques sert la 
cause de la culture musicale. Il se­
rait ainsi injuste de penser que ce 
recours à la discothèque soit la con­
séquence d’un besoin de remplissa­
ge. Au contraire, la préparation 
d'un programme de musique enre­
gistrée est faite d'une façon pru­
dente et méthodique. Elle vise 
avant tout à la diffusion d'oeuvres 
de choix, d'oeuvres capables d’af­
finer le goût, de faire aimer le beau.

Voici quelques-unes des oeuvres 
provenant de la discothèque de Ra­
dio-Canada qui seront diffusées au 
cours des 14, 16 et 17 juin :

Le mardi 14. à 6 heures : le pre­
mier acte de Parsifal, de Wagner. 
Orchestre sous la direction de Karl 
Muck.

Prélude du 1er acte de Carmen et 
La Habanera. Orchestre symphoni­
que de Philadelphie, sous la direc­
tion de Léopold Stokowsky.

Le jeudi 16. à 6 h. p.m. : 1er Con­
certo, en mi majeur, pour piano et 
orchestre, de Reynaldo Hahn. Au 
piano, Magda Tagliafero. Orches­
tre sous la direction de Reynaldo 
Hahn.

Le vendredi 17, à 3 heures p m. : 
Don Pasquale, de Donizetti. Solis­
tes : Ernesto Padini. Tito Schipa, 
Afro Poli. Adelaide Taracini. Or­
chestre sous la direction de Tarlo 
Sabajno.

Le vendredi 17, à 6 heures p.m. : 
Abrégé du 1er acte de Lohengrin. 
Orchestre de l’opéra national de 
Berlin. Ouverture de l’opéra Der 
Freischutz, de Weber Orchestre 
Philharmonique de Berlin sous la 
direction d’Eugène Jochem.

LIVRES — JOURNAUX 
— REVUES —

"LE RECUEIL” DE JUIN
Dans son numéro de juin, “LE 

RECUEIL” — l’unique “Digest" fran­
çais — nous apporte encore une 
trentaine d’articles du plus haut In­
térêt et très judicieusement choisis. 
On y trouve, entre autres, Les Vi­
kings du sol, condensé de "The Ro- 
tarian”; L'Angleterre et l'Orient, 
de "La Revue Belge”; La Légion 
d'honneur, de “Crapoulllot”; Jeu­
nesse britannique d'aujourd’hui, des 
"Cahiers de la Jeunesse"; Mort de 
l'esprit d'entreprise, de “La Revue 
de France” ; Le Grand Mufti, 
de "Lectures pour Tous”; L’alimen­
tation et la mode, de “La Grande 
Revue”; Influence féminine dans 
l'évolution musicale, de "La Fran­
çaise"; Quand le pétrole voyage, de 
"L’Europe Nouvelle” ; Les aurores 
boréales, de “Monde et Voyages” ; 
L’orientation professionnelle, de "La 
Nouvelle Revue" ; Le symbolisme 
dans la peinture chinoise, cT'Euro- 
pe"; La vie allemande d'aujour­
d'hui, de "La Grande Revue"; Le 
médecin et les remèdes, des “An­
nales"; Comment travaillent les 
députés anglais, des “Annales” ; 
Gabriele d’Annunzio, du "Flam­
beau”; La vie secrète des maharad- 
jas, de "Vendémiaire”; Histoire des 
Etats danubiens, des "Cahiers de la 
Jeunesse”; L’Autriche et le Reich, 
de "Monde et Voyages” ; Si Bona­
parte .... de "La Mode du Jour" ; 
Veillée d’armes, du “Terroir” ; Su­
perstitions et croyances populaires, 
du “Terroir”; Le meilleur temps, de 
“La Grande Revue” ; Les miracles 
de la Science, de "Conferencia” — 
le tout formant, ax'ec plusieurs arti­
cules instructifs, 96 pages de texte. 
"Le Recueil” se x'end 25c dans tous 
les dépôts de journaux ; on s’y 
abonne moyennant S3 par année, en 
s’adressant à Case postale 100, sta­
tion "B”, Québec. P.Q.

• • •

MES FICHES 
Sommaire du 15 juin

Numéro spécial 
VACANCES ESTUDIANTINES

Vue générale : Ce que sont et ce 
que doivent être les vacances, par 
l’abbé L. Tordeur ;

LE SPIRITUEL
Devoir religieux : Les vacances et 

le devoir religieux, par Henri Pra­
del ;

Devoirs envers les parents : Les 
devoirs des enfants envers leurs pa­
rents. par Ange Raineri ;

Fréquentations : Les dangers de 
la vie du monde pour la jeune fille, 
par l'abbé Charles Brimaud ; Les 
fréquentations, par L. Honoré, s.j. ;

L’INTELLECTUEL
Formation intellectuelle : Néces­

sité d'une préparation intellectuelle, 
par F.-A. Vuillcrmet ;

Lecture : La lecture pendant les 
vacances, par F. Gâche ;

Musique : Participation efficace
de la musique à l'oeuvre éducative, 
par R. S. Marie-Stéphane ;

Minéralogie : Méthode de travail 
en minéralogie, par Léo Morin, c.s.c.;

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie

DIPLOME DE L UNIVERSITE DE MONTREAL

Spécialité :
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 

Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, Ba. O.
330 rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations ; Tél. 171
A Saint-Jérôme, les lundi, mardi, mercredi et jeudi, 7 à 10 P.M. 

BUREAU-CHEF : 6761 rue SAINT-HUBERT. MONTREAL

Botanique : L’organisation d'un
herbier, par R. P. Louis-Marie, o.c.;

Entomologie : Le guide de l'ama­
teur d'insectes, par Pellerin Lagloire;

Photographie : Comment il faut 
photographier un paysage, une vue, 
par Georges Brunei ;

Voyages : Voyages et vacances,
par P. Deffontaines ;

LE PHYSIQUE
Education physique : L’éducation 

physique, par Michel Christian ;
Tennis: Les avantages du tennis, 

par Suzanne Lenglen ;
Natation : L'évolution de la na­

tation ; ses avantages, par G. de 
Villepion.

Le numéro : 5 sous. Abonnement 
d'un an : S1.00. S'adresser à "MES 
FICHES”. 36350, avenue Atwater, 
Montréal.

A Saint-Canut

— Lundi, 9 juin, en l’église parois­
siale décorée de fleurs printanières, 
M. le curé Geo. Champoux a béni le 
mariage de Mlle Geneviève Rochon 
avec M. Lionel Robert, de Sainte- 
Scholastique. La mariée accompa­
gnée de son père, portait une robe 
de crêpe beige rosée avec incrusta­
tions, un chapeau de milan et des 
accessoires brun-phoque, et un 
bouquet de roses. M. Alcidas Robert 
était le témoin de son frère. Pen­
dant la messe, le programme musi­
cal fut exécuté par quelques jeunes 
filles de la chorale. A l’offertoire. 
Mlle Jeannette Dubé exécuta l"‘Ave 
Maria” de Gounoud sur violon. A 
l'issue de la cérémonie, il y eut ré­
ception chez M. et Mme Wilfrid Ro­
chon. Après quoi les nouveaux ma­
riés partirent pour voyage en auto­
mobile dans les Laurentides. Pour 
voyager, Mme Robert portait un 
manteau gris, chapeau et accessoi­
res bleu-marin. Il y eut également 
réception, dans l’apirès-midi à l’hô­
tel Bellevue à Shawbridge. en l’hon­
neur de M. et Mme Robert. Parmi 
ceux qui assistaient, on remarquait: 
MM. A.. J.-C. et J.-R. Robert, R. Ro­
chon, F. Rochon, R. Boiteau. J. Pa­
quette. Mmes D. Robert, F. Rochon.

sSOOoooeoseooGGGceoeoGCOOfe.

Exigez les 
VERRES

CORECTAL
précis jusqu’au bord

O O
Le verre “Corectal” donne une 

clarté sur toute l’étendue
• • •

Les verres “Corectal”
sont vendus par

tous les opticiens 
de la province

• • • V
Les meilleurs pour 

vos yeux
*3COCCCCOOSCCC<5«OOC/5CCOOOO^
R. Boiteau. R. Filiatrault. de Mont­
réal. Mmes J. Desrosiers, Mlles M. 
et A. Marcotte, de Sainte-Scholas­
tique. Mlles S. Robert. E. Robert, G. 
Leduc, Th Perrault, F. Villeneuve, 
J. Dubé, Y. Legault et autres.

— M. le curé Champoux, à Mont­
réal récemment.

— Mlles Y. et T. Legault, à Sainte- 
Scholastique. V 

— Mlle Jacqueline McKenzie chez 
Mlle Louise McKenzie.

POUR COMMEMORER LFS NOMS 
DE FEMMES ILLUSTRES 

AU CANADA
La cérémonie qui, le samedi 11. 

marquera le dévoilement d'une pla- 
one de bronze dans-la Chambre du 
Sénat, poif "O”'~:émorer les noms 
de cinq ferr--.es illustres du Canada, 
-lua diffusé? par Radio-Canada. 
L'émi <i >n commencera à neuf heu­
res p.m.

Li Canadian Federation of B usi­
ne-s and P ofess'onal Women a in- 
-ité le T. H M. King premier minis- 
•-0 du Canada, à dévoi’er ce bronze; 
vl? a invité également le T H M. 
Bennett et d'autres personnalités.

A Montr al, cette émission sera 
diffusée par le poste CBM.

• • •

I ES CHEFS D’OEUVRE 
DE I A MUSIQUE

Wx Jean Leduc, pianiste, donnera 
un récital aux studios du poste CBF 
de Radio-Canada, le dimanche 12, à 
1 h. 30 de l’après-midi.

Voici le programme de M. Leduc :
Sonate, opus 57. i Appassionata), 

Beethoven ;
1 Allegro assai.
2. Andante con moto.
3 Allegro ma non troppo — 

Presto.
Menuet de la septième Sonate, 

Beethoven :
Ecossaises, Beethoven.

• • •

EN ROULANT MA BOULE
Poursuivant leur voyage d'études 

à travers les villages de la rive sud 
du Saint-Laurent, l’historien Beau- 
chemin et le journaliste de Larzac 
arrêteront, le dimanche 12. à Bou­
cherville. Ce prochain épisode d'“En 
Roulant ma boule”, aux postes du

Ttcur français de Radio-Canada, 
ra contera donc les origines et quel­
ques faits parmi les plus typiques de 
l'h' toire de Boucherville.

Le chanit-e suivant de ce radio­
roman sera consacré à Longueuil.

• • •

“MUSIQUE POUR TOUS”
Geoffrey Waddington a inscrit au 

pro ramr.-e du concert instrumen­
ta' et voca! du dimanche 12. à p h.

ri . aux -ost s de Radio-Canada, 
d oeuvre de Godard, de Herbert, 
de TTrcisl.ev. de Romberg, etc. Les 
. iliries seront Virginia Woods, so­
prano. Dcco’hy A’t, chanteuse de 
genre, WITaro Morton, ténor et 
Albert Pratz, violoniste.

CHRONIQUE SPORTIVE
Tous les soi'": de la semaine, à 

sept heures, le dimanche excepté, 
aux postes du réseau français de Ra­
dio-Canada. M Roland Beaudry 
parlera des actualités sportives : 
basc-bn’l. tennis, golf. etc.

M. Beaudry qui est un spécialiste

AUX CONCERTS DE L’ORCHES­
TRE WALLENSTEIN

L'orchestre que dirige Alfred Wal­
lenstein. aux studios du M B S„ et 
dont Radio-Canada fera le relais, 
jouera, le mercredi 15, à 10 heures 
du soir, la Symphonie no II de Bach, 
l’Adagietto. de Mahler, la Sympho­
nie no V et Variations de Britter 
sur un thème de Frank Bridge.

L'orchestre jouera le jeudi 16. à 
8 heures du soir, l'ouverture “Agrip­
pine", de Haendel. et la musique de 
scène écrite par Sibelius pour Pel- 
léas et Mélisande. et "The Three 
Bears”, de Coates.

Une visite agréable 
de la Gaspésie

M. C.-W- Johnston, directeur gé­
néral du service des voyageurs du 
Canadien National, annonce que du 
15 juin au 30 septembre, la Gaspé 
Tour Line, organise conjointement 
arec le réseau national, des excur- | 
sions de trois ou quatre jours, au- j 
tour de la péninsule de Gaspé avec ' 
départs quotidiens de Mont Joli. ; 
Ces randonnées se feront en auto- ! 
mobile à cinq places et le prix corn- 
prendra le transport par chemin de 
fer jusqu'à Mont Joli les repas, le 
logement dans les hôtels et la visite 
en bateau du rocher Percé et du 
sanctuaire d’oiseaux de File Bona- j 
venture.

"L’objet de ces excursions”, dit M. ! 
Johnston, est de permettre aux tou­
ristes de visiter sans fatigue l'une 
des régions les plus pittoresques du 
Canada”.

Les Papiers à Mouches
WILSONS

TUEINT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la 
journée et chaque jour pendant 2 ou 3 
semaines. 3 papief?danschaque paquet. 
Pas d’arrosage, de viscosité et de mau­
vaise odeur. En vente dans les Pharma­
cies, les Epiceries et les Magasins 
Généraux.

10 CENTS LE PAQUET 
POURQUOI PAYER PLUS?

The WILSON FL Y PAD CO., Hemilloo. Obi.

LES PRIX DES PNEUS
Ttrestone

REDUITS
Voici votre chance de vous procurer 

des pneus Firestone à prix d'aubaines, 
car, à partir d’aujourd'hui, les pneus 
Firestone Standard, Sentinel, les pneus 
de camions et les chambres à air sont 
grandement réduits. Ces nouveaux bas 
prix sont sujets à changer sans avis. 
I’rcnez-en avantage pour équiper votre 
automobile avec sûreté, aujourd'hui mê­
me, avec de nouveaux pneus Firestone, 
et épargnez de l’argent. Voyez votre 
vendeur local de Firestone (lès mainte­
nant.

“SENTINELS FIRESTONE”
maintenant aussi bas 

que $7-15

L’AUTO LE PLUS AVANCÉ DU MONDE

dollar d automobile. 11 vous faut 
voir et conduire l’auto pour les 
apprécier pleinement. Faites donc 
ça aujourd'hui.
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A. FOURNELLE & Cie 
Sainte-Agathe

C.-A. LORRAIN & Fils 
Saint-Jérôme

TEST
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miEUH UflUT mcinUGHLin-BUKK

D
eux faits essentiels vous donnent la preuve que votre 
argent trouve une valeur supérieure dans le 
McLaughlin-Buick 1938.
Premièrement — c’est le seul auto n’importe où, à 

n’importe quel prix, à posséder le coussinement Sans 
Cabrace—des ressorts arrière en spirale dont il résulte 
une nouvelle mesure incomparable de confort et de 
sécurité.

Deuxièmement, le nouveau moteur Dynamo-Éclair 
n’a pas d’égal en matière de puissance économique—il 
vous offre une performance dont aucune voiture, passée 
ou présente, ne puisse de réclamer.

Vous obtenez ecs deux avantages dans tout MeLaugh- 
lin-Buick pour 1938 . . . avec une vingtaine d’autres 
caractéristiques qui viennent accroître la valeur de votre

Nul autre auto ne peut 
ÉGALER LA VALEUR
Moteur huit en ligne a tou- 
pape* en tête DYNAMO- 
ECLAIK . . . Centime- 
ment SANS CABRAGE 
. . . Frein* hydraulique* 
tiptoe . . . Genoux mécani­
que* véritable* . . . Carros­
serie* monneier h toit- 
tourelle avec ventilation 
Fisher sans courants d'nir 
. . . Glace de sécurité . . . 
Commande pnr tube de 
torsion et châssis scellé. 
Organisation nationale de 
pièce* et de service.

(Sérié 44---- Coupé Sport avec Strapontins)
Livré J Vu une. Osbaua. Taxes du gouvernement, 
Uceme et fret à coût additionnel. Paiements facilej tut•
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LA VERITABLE VENTE

SOU

La vente Rexall
aura lieu les

15-16-17 et 1S juin ’38

Pharmacie Oscar Landry
W. Prud'homme, gérant

LA PHARâLACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

Tél. 558 et 559 339, rue Saint-Georges
Voisin du marché, à Saint-Jérôme

Service rapide de 2 messagers jusqu'à 10 heures du soir

Nouvelles de Saint-Jérome

Réunion de la
société médicale 

des Laurentides

Distribution de prix et
fin d'année scolaire
Nous donnons ci-après les dates 

de fin d'année seelaire dans nos 
différentes maisons d'enseignement 
de la ville :

A l'école normale, le vendredi, 17 
juin, à 10 heures a.m. :

Au pensionnat des Saints-Anges, 
le vendredi, 17 juin, à 3 heures ;

: Au collège, le vendredi. 17 juin,
dans l'après-midi :

Au Foyer Notre-Dame du Bon 
Conseil, le vendredi, 17 juin, à 2 h.
30 ;

I Dans les écoles sous la juridiction 
de la Commission Scolaire, le jeudi.
23 juin.

• • •

Kermesse
Les Chevaliers de Colomb sont à 

organiser une grande kermesse au 
profit des oeuvres paroissiales Elle 
aura lieu sur le terrain de l'église, 
au cours de l’été.

Cette organisation est sous le haut 
patronage honoraire de M. le curé connaissance de nos lecteurs qu'on 
Emile Dubois, M. le maire J.-E. Ber- vient d’ouvrir un nouveau magasin

La Société Médicale des Lauren­
tides aura sa première réunion le 9 
Juin prochain, à Saint-Jérôme. En 
voici le programme :

Les produits manufacturés j A 7 heures p.m. (heure solaire)
à Saint-Jérôme souper de famille a l’hotel Lapointe,

Le Conseil de la Ville félicite les . Saint-Jérôme, Prix du billet $1.00. 
marchands qui annoncent en vente A 9 heures p.m. : Quelques mots 
les produits manufacturés par nos!d'à propos, par le president Claude 
industries locales. [Lamarche ; lecture du proces-ver-

Nous espérons que cette pratique bal de la réunion préliminaire du 19 
des marchands se répandra afin de décembre 1937 ; présentation, dis­
donner la chance aux citoyens de cussion et adoption de la constltu- 
Saint-Jérôme d'obtenir avec facilité tion ; communication et corres- 
les produits fabriqués par nos con- pondance ; Election des officiers 
citovens dans nos diverses indus- , pour l'année 1938-1939; causerie 
tries. médicale sur un sujet d'actualité,

♦ hm\ ms ritoii^smwii s *
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Nouveaux règlements 
municipaux

A la dernière session du conseil, 
on a adopté de nouveaux règlements 
municipaux concernant les jardi­
niers-maraîchers et le marché.

Nous donnerons les détails con­
cernant ces différents règlements 
dans notre prochaine édition.

* • •

"Electro Service de Saint-Jérôme"
Il nous fait plaisir de porter à la

par l'un des nôtres.
A 11 heures p.m. 

réunion. 
(Communiqué».

Clôture de la

Les contributions d’Ottawa
$472,404.38 pour le jardin botanique

Pendant que le gouvernement des née tiar le gouvernement. King nour

tie, M. Hermann Barrette. M.P.P et 
M. Arthur L. Michaud. Grand Che­
valier.

Elle durera une quinzaine de jours 
et outre le Merry-Go-Round, Chalr- 
O-Plaine. Bingo, jeux variés, diffé­
rentes autres attractions sont au 
programme, tels que concours 
amateurs, concours de bébés, mas­
carades, etc., etc.

Nous en reparlerons.
• • •

Chez les Chevaliers de Colomb
Mercredi soir dernier avait lieu 

au conseil des Chevaliers de Colomb, 
leur première assemblée depuis leur 

t installation dans leur nouveau local, 
rue La violette, dans l'ancienne pro­
priété J.-D. Guay qu'ils ont acquise 
de M. Paul Léveillé.

A cette occasion il y eut bénédic-

Décès de Mlle 
Eva Bélanger

Hier, jeudi, 9 juin, est décédée à 
l’Hôtel-Dieu de Montréal, à l'âge de 
15 ans, Eva Bélanger, fille de M. et1 
Mme Ernest Bélanger, de Saint- 
Jérôme.

............. ............ ................ ........o____ Les funérailles auront lieu à
d'accessoires électriques de tous Saint-Jérôme, samedi, à 9h eures.

■ " Nous prions la famille éprouvée
d'agréer nos sincères condoléances.

LEGAULT & LEGAULT
L. L. Legault, C. R.

Guy Legault. B.A., L.L.B.
Séquestre omelet du District dr Terrebonne 

AVOCATS et PROCUREURS 

Téléphone 60 — Boite Postale 93 
LACHETE

joooooaoooooocooooocooooooî
Raymond Raymond

AVOCAT 
Tél. 310

(Edifice Club S»lnl-Antoine)

Coin des rues Saint-Georges & 
Ave du Palais 

SAINT-JEROME
Téléphone résidence : 767
Les samedis et dimanches 

à SAINTE-AGATHE

« II

genres, a l'endroit occupé jusqu'ici 
par M J.-E Nadeau. Un technicien 
expert y est à la disposition du pu­
blic pour réparations de moteurs, 
radios et posage de systèmes élec­
triques. On y vend également des 
moteurs neufs et usagés, lampes de 
radio et disques de gramophone, et 
les glacières électriques, marque 
"Frigidaire". On peut s’y adresser 
pour faire vérifier gratuitement ses 
lampes de radio sur instrument ul- .. . „
tra-moderne. Vendredi & samedi

• • • 10 & 11 juin
. Programme double bilingue ; "Amariages Minuit le 7" avec Martha Musslne et

--------- 1 Paul Bernard : "RIDE EM COW-
Mariage Teasdale—Lorrain j BOY" avec Buck Jones ; Série "THE

Le mariage de MademoLselle Jean- : VIGILANTES ARE COMING" 7ième 
ne Lorrain, fille de M. et de Madame épisode.

Paul Larose L.L.B.
AVOCAT

128 rue Blainville 

SAINTE-THERESE

Téléphone 50

JOSEPH FORTIER
AVOCAT

160 avenue PARENT 

SAINT-JEROME

Tél. 258 & 201 — Case postale 538

«OeOOOOQOOOOOQOCGOOQOOSOCc

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

de Bourassa & Gibeault 

Tél. 60 — 5 rue Préfontame

SAINTE-AGATHE-DES-MONTS

c 'iqioonc nrmrionoortooooofa w n m

Demers & Beaudoin
AVOCATS

306, rue Saint-Georges,
Tél. 516 — Saint-Jérôme

Maurice Demers, L.L.L.
7 rue Albert, Tél. 370

Sainte-Agathe des Monts
L René Beaudoin, L.L.L. 

Saint-Jérôme

NDTAill
J.-A. Beaulieu, c.r.

AVOCAT
C.-A. Lorrain, de Saint-Jérôme, avec 
M. Jean Teasdale. fils de M. et de 
Madame Victor Teasdale, décédés,

Dimanche & lundi 
12 & 13 juin

Proramme français (double)
. _ empressement___ ______ ^ , .

dire que le gouvernement libéral main-mise du fédéral sur l'autono- °nt ete elus : Grand Chevalier. 
d'Ottawa y contribue pour des mil- mie provinciale qu'ils revendiquent ^ Arthur-L. Michaud ; Député 
lions. U est bon de faire connaître à tout propos, à tort et à travers. Grand Chevalier. M. J.-H. Desjar- 
les généreux octrois versés à la pro- Lisez : dins , chancelier. M. Hervé Thinel ;
vince de Québec pour des entrepri- Le gouvernement fédéral a con- trésorier. M. D.-D Desjardins ; cé-
ses d'utilité publique et en vue de tribué pour les travaux au jardin rémoniaire. Me Jean-Cnarles Mar-..... ....... ......... .................. „„„ „„
combattre le chômage. botanique de Montréal la somme de chand ; secrétaire-financier. M. j Simone Laverdure. fille de M. Mau- i Proramme double anglais: "TOM

A la longue liste des sommes con- $472.404.30. C’est ce que le gouver- c°nra,d ®°ur,f,aui secretaire-ar- rice Laverdure et de madame La- SAWYER" avec Tommy Kelly 
sidérables payées à la province par nement a fait savoir à M. Sarto cm vis te. M. Alfred Foisy . in ten- J verdure, décédée, avec M. Louis- park AVENUE GIRL" avec Ri 
Ottawa, dans ce but, ajoutons, au- Fournier, député libéral de Maison- dant. M Vital Maher ; avocat. Me Joseph Binette, fils de M. et Mme chard Arien Fay Wray ; Comédie
jourd'hui. la forte contribution don- neuve-Rosemont, qui avait deman- Camille L. de Martigny : aumônier. Isidore Binette. 1________________
________ ___________________________ dé des informations à ce sujet. IM. l'abbe Rene Desjardins; garde

de Trois-Rivières, sera célébré en "MIARKA LA FILLE A L’OURSE" 
l'église de Saint-Jérôme, samedi, 18 avec Rama Tahé, Suzanne Després, 
juin, à 10 heures. Dalio. José Noguéro ; "LE FRAU­

* * * DEUR" avec Tramel, Jacques Va-
Binette—Laverdure rennes ; Eclair-Journal.

Demain, samedi. 11 juin, à 7 heu- , Mardi, mercredi, jeudi
res. sera béni le mariage de ..file | 14, 15, 16 juin

intérieure, M. J Larivé : garde ex- Dufour— Robitaille

DE PHOTOGRAVURE Enrq
447HZ SAJNTB-HÉSJÎŒ • -----------xc*rmsAi.

R.-René LABELLE,
prop.

EXCURSION A

MONTREAL

Samedi, 18 juin 
et dimanche matin, 19 juin 

Retour jusqu'au lundi soir, 20 juin
Voitures ordinaires seulement 

Aucun bagage enregistré

Pacifique Canadien

M. Fournier avait posé au gou­
vernement. le 18 mai les trois ques­
tions que voici :

1. — Quelle contribution a faite le 
gouvernement fédéral aux travaux 
exécutés au jardin botanique de 
Montréal ?

2. — Quand ces travaux seront-ils 
terminés ?

3. — A-t-on demandé au gouver­
nement de contribuer de nouveau 
cette année ? Si oui. quel montant ?

Le gouvernement a répondu com­
me suit :

1. — L'entente relative aux tra­
vaux d'aide aux chômeurs interve­
nue avec la province de Québec en 
vertu de la loi d'aide de chômage 
de 1938 pourvoyait entre autres cho­
ses à la contribution du gouverne­
ment fédéral au projet suivant :

Projet No 14 — Jardin botanique, 
y compris édifices appropriés au 
parc Maisonneuve et travaux com­
plémentaires. contribution fédérale 
ne doit pas excéder $164.600.

Les comptes présentés par la Pro­
vince et payés par le gouvernement 
fédéral relativement à ce projet 
s'élèvent à $135.404.38.

L'entente relative aux travaux 
d'aide de chômage intervenue avec 
la province de Québec en vertu des 
dispositions da la loi d'aide de chô­
mage et d'aide agricole de 1937 pour­
voyait à des projets parmi lesquels 
:e trouvait le suivant :

Frojet No 7 — Ville de Montréal, 
aménagement d’un jardin botanique 
au parc Maisonneuve, avec cons­
truction des édifices nécessaires et 
travaux complémentaires, contribu­
tion fédérale ne doit pas excéder _.
$337 500 I Depart

Les comptes présentés par la pro- I ^°?iie“r,rnPaal J^frVC^iJ;stT- g"0’
vince et payés par le gouvernement | dkn^ le^omté’ de ChaHevoîx ^u il 
fédéral relativement à ce projet s'é- dan~ e comte de C..arlevoix. ou il
lèvent à S337.500.

Pas d'information.

térieure. M Rosaire Alarie ; syndic. 
M. Alfred Langlois.

L'assemblée fut suivie d'un réveil­
lon aux fèves au lard, servi pour 
fêter l'inauguration des nouvelles 
salles de réunion.

1 • • •

Réceptions
En l'honneur de Mlle Jeanne 

Lorrain, à l’occasion de son prochain 
mariage. Mesdemoiselles Fortier ont 
reçu à déjeuner au Jardin Japonais 
de l’Hôtel Lapointe, à I heure, le 7 
iuin. et le même jour. Madame F -A 
Lorrain donnait un “Cocktail" à 7 
heures.

Le 14 juin. Mademoiselle Fran­
çoise Sigouin recevra à un bridge et 
thé au chalet du club de golf et au 
même endroit, le 15, Mademoiselle 
Roltfnde Marchand recevra à un 
dîner, également en l'honneur de 
Mademoiselle Lorrain.

• • •

Concert de fanfare 
“Molson"

Hier soir. 9 iuin. la Fanfare Saint- 
Jérôme faisait brillamment l'ouver­
ture de sa saison de concerts en plein 
air.

A cette occasion, elle se rendit en 
paradant, saluer M. le curé Emile 
Dubois, M. le maire J.TE. Bertie et 
M le député Hermann Barrette, 
puis elle donna son concert au 
kiosque du parc CPR Cette soirée 
était sous les auspices de la Brasse­
rie Molson.

Un autre concert sera donné jeu­
di soir prochain.

Non.

passera deux mois avec un groupe 
d'arpenteurs et d'ingénieurs qui opè- 

’ rent dans cette région.

"J’y place
des 'TRENTE SOUS’ 

maintenant 
pour en retirer 
des DOLLARS 

plus tard”

***■ ,)■ 
/•*■* ■ c

Demain, samedi. 11 juin, à 8 heu­
res. sera béni le mariage de Made­
moiselle Germaine Robitaille. fille 
de M. et Mme Origène Robitaille. 
avec M. Emile Dufour, de Saint- 
Jérôme, fils de M. Delphis Dufour, 
décédé, et de madame Dufour de 
Sainte-Sophie.

• • •

Campbell—Macchabbé
Mardi. 14 juin, à 8 heures, sera 

béni à Saint-Jérôme, le mariage de 
Mlle Marie-Reine, Macchabée, fille 
de M. et Mme Rerlé Macchabé avec 
M. Roger Campbell, fils de M. Elzéar 
Campbell et de madame Campbell, 
décédée. _

• • *

Waugh—Tessier
Samedi. 11 juin/sera béni à Saint- 

Jérôme. dans la plus grande inti­
mité. le mariage dé'Mlle Cécile Tes­
sier. fille de M. et Mme J -O. Tessier, 
avec M Robert Waugh, de Saint- 
Jérôme. ’ ■

“Les Mains Rouges”
AU THEATRE REX, S.-JEROME 

le jeudi 23 juin

Le jeudi soir 23 juin. Louis-Phi­
lippe Hébert et ses artistes de la 
Radio donneront, au théâtre Rex, 
"Les Mains Rouges” le grand drame 
de la révolution en Espagne, Cette 
représentation est sous les auspices 
de “Chez José Enr.” et les billets 
sont en vente dès maintenant, au 
restaurant.

Les Sports
Ligue provinciale de 

balle molle
DEUXIEME VICTOIRE DE 

PEPSI-COLA

La danse du club de
tennis Dominion

AU CHALET DU CLUB DE GOLF 
SAMEDI SOIR

C'est samedi soir. 11 juin, qu'aura 
lieu au chalet du club de golf, la 
danse annuelle du club de tennis 
Dominion, pour l’inauguration of­
ficielle de la saison. Le public en 
général est cordialement invité.

L'orchestre de l’hôtel Lapointe, 
sous la direction de Maurice Riopel, 
fera les frais de la musique. A ce 
sujet, les organisateurs du club Do­
minion sont reconnaissants à M 
Alfred Lapointe d’avoir bien voulu 
fermer sa salie de danse ce soir-là 

• « *
Les officiers du club de tennis 

Dominion pour la présente saison 
sont : président, J.-A. Fletcher :
vice-président et capitaine des ter-

; De passage
! M. et Mme Michel Valiquette. ac­
compagnés de leur fille et de leur rains, Eddy Ryan : assistants :

! gendre, de Minnneapolis, E. U., pas- Bernard Pilon et F.-A. Hurtubise ; 
salent quelques jours chez leurs ne- secrétaire ; Miss V. MacAdam ; or- 

j veux. M. et Madame Joseph Filion, ganisatrices : Mlles Cécile Forget,
cette semaine. Aline Dubé et Opal Ryan.

"Je ne travaille que depuis quelque temps . . . 
encore garçon. Toutefois, marié ou non, j’aurai 
mon propre revenu dont je pourrai jouir à ma 
guise quand j’aurai 60 ou 65 ans . , . Ma police de 
la 'Canada Life’ prendra soin de cela.

"J’y place des 'trente sous’ maintenant pour en 
retirer des dollars plus tard ... Je recommande à 
tout jeune homme de faire la même chose. Plus 
vite il commencera à économiser un peu de son* 
argent de cette manière, moins il aura à mettre de 
côté sur chaque chèque de paye.”

Conseil excellent! Et vous serez surpris du 
nombre de "dollars futurs” que vos 'trente sous* 
peuvent accumuler pour vous.

La Compagnie d'assurance ■ sur la vie

anada I ife----- " JL——/
La plus ancienne du Canada

La Comp«Kniu d'aMiuranco "Canada Life". 330 Ùnivcrâi’tÿ Â'v~ *'r"r~nTo”or” ” ” " 
Sana quo cela no ni>n(:ar,-iHen venitlf 2 me dire comment jepuia obtenir un revenu (tarant! 
par la Canada Life de $SO D S 75 Q SIOO D par m à lUge de 55 DW □ 65 U ana.
Nom..................................................................
Adresse.......„.......................................................
Je suis n6 le..............................................

Dr ALFRED CHERRIER 
Représentant
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C.-A. LORRAIN & Fils

ASSURANCES GENERALES ♦ -

Vendeurs autorisés des Autos 
Buick — Pontiac — Chevrolet — Oldsmobile

(Par 6I1YR)
Dimanche, le programme double 

fut une fois de plus remporté haut 
la main par les joueurs du club 
Pepsi-Cola.

L'équipe White Star n'a, à aucun 
moment, fait pencher la victoire de 
son côté.

La première joute, lancée par 
Bouchard, pour les nôtres, malgré 
le pointage élevé, fut enlevante. La 
deuxième partie fut aussi très inté­
ressante. et Villeneuve, lanceur du 
Pepsi, tint ses adversaires à cinq 
coups sûrs.

Parties de dimanche
Dimanche après-midi, un autre 

programme double sera offert et â 
cette occasion. SPORTING SQUARE 
Ass. Inc., équipe faisant partie de la 
ligue Provinciale et réputée comme 
dangereuse viendra tenter de délo­
ger de la première position, l'équipe 
Pepsi, qui. par ses quatres premiè­
res victoires a pris la tête de cette 
ligue.

L'entrée sur le terrain est gra- ! 
tuite et le prix modique de 10c est 
demandé pour l’usage de l'estrade. 
Rendez-vous nombreux et venez, en 
vous délassant, encourager nos 
joueurs locaux dans ce sport sain, ' 
honnête et intéressant.

Som maire 
1ère partie

White Star 00022 0 304-11 
Pepsi Cola 5 0024 1 4 0 x - 16

80 avenue Ia-gault 
SAINT-JEROME

Tél. 761

Léonard O Brien
NOTAIRES 

Tél. No 25
320, rue Saint-Georges, 9.-JEROME 

Immeuble Léonard
(Hôtel Plouffe) SucceM.ura dp J -Vlelor Leonard, r.flpir.lpur

Htrr Muni*
HEURES DE CONSULTATION 

1 à 4 heures 7 A 9 heurts

Le dimanche excepté

Dr Rosaire Lapointe
EXAMENS AUX RAYONS X

Bureau : 441 rue Saint-Georges
Excepté le dimanche Tel. 215 SAINT-JEROME

Dr Bruno Rochon
MEDECIN-CHIRURGIEN

Rayons X et traitements électriques
340, Labelle Consultations : 

Saint-Jérôme 2 à 4 & 7 à 8 p.m.
Tél. 280

sooeooMe

Hôpital privé
Mlle BERNIER, G.M.G.E.
Maternité, con valescrnt*. etc.

444 Ave Parent — Tél. 577 
SAINT-JEROME

2iènie partie
White Star 0001 1 0 002-4 
Pepsi Cola 15000121X- 10 

L’organisation de l'équipe PEPSI­
COLA remercie MM. J.-W. Cyr et 
Marcel Léonard, marchands de 
Saint-Jérôme, pour leurs dons res­
pectifs, lors de la partie de diman­
che.

Ligue industrielle de teurs locaux.

balle molle Classement des équipes
VILLE DE SAINT-JEROME PJ PG PP .Pr Ctre

Regent 6 5 1 80 39
Nous publions ci-après, quelques Rolland 5 4 1 70 43

statistiques fournies par les officiers Flirt 6 2 4 55 76
de cette ligue. Tous les lundis, mer- Cr. Jér. 5 Ô 5 31 77

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1908

EXPERT-COMPTABLE LICENCIE 
ET AGREE

(Chartered accountant)
CONSULTATIONS PRATIQUES 

EN MATIERES COMMERCIALES 
ET FINANCIERES

425, avenue Viger, Montréal

credis et vendredis de chaque se­
maine, à 7 h. du soir, les joutes ré­
gulières de la cédule sont disputées 
au terrain municipal, rue Melançon. 
L'entrée est gratuite et tous y sont

PETITES ANNONCES i

Tél. No 58 — Saint-Jérôme Bureau existant 
depuis 34 ans

t'^OC'SCCCCCCOSCOSCCO'GC'OeOSiCOiSCe'SGCOSCOCCCOOSOOOeOSOaeCft

i8 La Compagnie de Finance 
de Saint-Jérôme, Limitée

Agents d'immeubles
Obligations vendues ou échangées en général

Bons de l’état, obligations municipales, scolaires, de fabriques, 
d’institutions religieuses et industrielles

Achat et vente de propriétés
Demandez la liste des propriétés que nous avons à vendre
Tél. 129 pour autres renseignements 

205 Ave DU PALAIS SAINT-JEROME
CCCfSOOSOCCCCfSOCCCOCCOSOOSCCCOOGCCO^SiCCOCGCOGCGCOOCGCiè!

§

Assurances générales
SPECIALITE ASSURANCE AUTOMOBILE

Nos prix sont les plu* bas et défient toute concurrence

J.-T. CLEMENT, gérant
330, rue Saint-Georges — Tél. 171 — B. P. 675

Saint-Jérôme, P.Q.
Expérience et service connus depuis au-delà de 25 ans

•Vhtiltfi pat. qu'il ■ ’agis*#» de nouvelles atiuriiifri ou de rrnou%»l!«*n*nt 
voua y gagnerex toujours en venant nous eonsultfr.

Maison a louer, a vendre, mf»tibl#»n usagés, 
demande d'emploi, objets perdus, etc., etc.

TARIF
2 tous le mot. minimum (Or. ou 3 insertions 

pour SI.OO. . . .
MENAGE A VENDRE 

Poêle, set de salle à dîner, pré- 
larts, set de chambre, set de cuisi­
ne, grand miroir, cabinet de cuisine, 
un tapis .radio. S’adresser tous les 
soirs, après 5 heures, les samedis et 
dimanches, toute la journée à 778 
rue I.abelle, Saint-Jérôme.

6-13-20.
• • •

LOGEMENT A LOUER 
Logement 5 appartements, tout 

meublé, avec radio, lumière électri­
que, garage, canaux d’égouts, en fa­
ce de l'église et de l’éroic ménagère 
de Mont-Rolland ; beaux arbres, I 
beau jardin, à deux arpents de la 
Rivière du Nord, en haut des écluses ! 
de Mont-Rolland, rivière navigahle 
pour 2 milles. A louer pour la saison 
d’été à prix raisonnable, ou [huit 
l’année. S’adresser à M. Dama.se, 
Nad on ou à M. le curé Gauthier, | 
Mont-Rolland, P. Que.

LONDON CLUB
LONDON DRY GIN

40 oz. 52.70 
25 oz. 51

GIN CANADIEN

MELCHERS
CROIX D’OR 

40 oz. $2.65 26 oz. $1.90 
/y 10 oz. 85c.

Hommes sérieux demandés pour 
s'occuper de la vente d’une ligne 
complète d’essences, épices, articles 
de toilette, médecine, thé, café, ete. 
Produits en demande dans tous les 
foyers. Commission généreuse. Pri­
me mensuelle. Sur demande, vous 
recevrez CATALOGUE & INFOR­
MATIONS. Adressez - vous : CIE
JITO LTE R, 1031 Dorchester Est, 
Montréal.

3-10-17-24-1-8—c,
• • •

HOMME DEMANDE pour Tcrri- 
| toire Itawlcigh de 800 familles. Per­
manent si vous êtes énergique. Ecri­
re IJcpt. Rawleigh ML-605-123-F, 
Montreal, Canada.

THREE CASTLES
LIQUEUR WHISKY 
40 oz. $3.35 

25 oz. $2.10 
13 oz. $1.15 

On peut se procurer 
i>tous les produits 

Mclchers aux magasins 
I des commandes par la 

poste, à la Commission 
des Liqueurs de Québec, 
en ajoutant la somme de 
trente cents (30c) par 
bouteille aux prix de 
liste ci-dessus.

m.„« » M.lchnr*
DISTILLÉ RT ™»OOTRILLft^CANADA FAR MRLCHKRB DIsVlLXERllS 

UMIIP.D. MONTREAL KT BF.RTItlRR VILLE

1
GINS ET 

WHISKIES
du

mclchers


